anti, 
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2 PONFRRURS Hide +. ee Tenir : 
uen SRE. dm Vars mis ce 


| Qt Et M M mot, à 
+ Fe le EN jets à dej 
+ Agnes FURE et ja ee de 11 ; 


Des bombes 


GC: de filet 


contre 
ques au nord des Pyrénées, 
ise des conversations avec 


reprise 
V'ETA au sud : quelques houres 
“avant que Îa police françaises ne 


le ministre porte-parole de f'exé- 
cutif espagnol, M. Javier 

annonçait à Madrid que «vu 
l'évidente absence d'attentats, 


reprendi 
'ETA militaire. 

Ce que M. Solana n’a pas pré- 
cisé, Toutefois, maïs que Von 
confirme de source sûre dans 


dès le samedi 20 fôvrier, + 
comme les précédentes. Le 
représentant de Madrid sera 


basque, qui avait déjà ronconté 

à.trois reprises 

atgérienne, en octobre et en 
novembre 1987, le dirigeant de 

FETA, Eugenio Etxeveste, -dit 

« Antxon ». 


gouvernement 
of avaït rompu les conver- 
sations avec les indépendan- 
tistes basques après le Let vas 
la caserne la 

garde civile à.Saragosse en 
novembre, qui 


es nn enm ee ec 


être vue que d'un bon œil à Paris, 

on a toujours considéré 

une certaine forme de dialo- 

‘gue avec lETA serai nécessaire 
un moment ou à un autre. 

Ce n'est d'ailleurs pas ‘un 








tônce de sois contacts, ue sa 


ù L. conversa- 
tions qui samedi à 
Alger sont d'autant plus com- 
plexes que les. interlocuteurs 
n'ont pas vraiment réussi à se 
mettre d'accord sur leur ordre 


tion pour leur région. 
Les discussions avaient 
” jusqu'ici buté sur cat écueil de 
CRE tale, mais une solution semble 
: aujourd'hui ‘«'ébaucher : elle 
uns associer aux 


la coafition radicale 
Barsguna, do « bras politique » 49 
FÉTA, qui,.compte tenu des 
15% à ‘20 % de voix’ qu'sile 
tation au 


(11 


Ki : 


es 
en 
























aux négociations 


mette la main sur Philippe Bidart,. 


dans |n capitate 


le dans l'une ou 


Herri- 


l'ETA militaire ». Les né 


L'arrestation de Philippe Bidart 
et de quatre membres présumés 
noyau dur d'Iparretarrak — il s'agit 
de Joseph Etcheveste, Pierre 
Agerre, Philippe y et Jean- 
Paul Hiribarea — est le résultat de 
trois semaines de filatures et 


Groupe 

merie nationale (GIGN) et ceux de 

l'équipe on ed d'intervention de la 
— intervenaient 


raient 
terroristes ie une den à 
des-mihitants ‘extrémistés 


ont alors 


: | tenté de fuir, tandis qu'Etcheveste 
et Aguerre essayäient de dégainer 
“. Jeurs armes. Après les sommations 


d'usage, les gendarmes ont alors 
ouvert le feu, blessant Etcheveste de . 


Porti de Fashion le ven- 
dredi 19 février, M. Shuliz 
était attendu, le dimanche 


secrétaire d'Etat améri- 
cain, qui re rencontrera notam- 
ment M. Gorbaichey lundi, 
rendra te le lendemain ra 
Brüxelles de ses entretiens au 
Conseil atlantique. II repar- 
tira ensuite une tournée 
au Proc 


Les entretiens qu’aura 
Chevardnadze 


éricain, prévu pour ja 
fin de mai ou le début de juin à 
Moscou. 


” D'ici B, les deux ministres se 
retrouveront une fois par mois 
l'autre capitale. 
Biea que, à la différence da précé. 
ce sommet doive avoir lieu 

en fout sur de cause et ne 
dépeade succès de quelque 
négociation que ce sie cela n’a 
Ve Gest Pourpar- 


Bien au contraire, les diplo- 
ER om er 





du ur bras. Les deux 


ient, qui devrait. 
le conduire notamment à: 
Damas 


préparer le prochain sommet ï 
soviéto-am 


arrestations. . 
deux balles au ventre et Aguerre à 
ont alors 
«obtempéré ». D'après les gen- 
darmes, Philippe Bidart a essayé de 


tion 

chargé de la lutte contre le terro- 
faisait suite au meurtre du gen- 
darme Gérard Buschmann, le 
27 août 1987, à Biscarrosse 
(Landes). 


pa Ps le 19 mars 
1 quand les enquêteurs avaient 
ibué à Iparretarrak (Ceux du 


attri 
Li Aoreg an oem 
* Saint. Pr 
Etienne-de-Laïgorry. 


Cr 
aussi recherché pour le meurtre 
d'un gendarme tué dans les Landes, 
à Léon, le 7 août 1983 et plus 


Désarmement et Afghanistan 


Est-Ouest : les deux priorités 


dans la préparation d'un accord 
sur une réduction de 50% des 


MICHEL TATU, 
(Lire la suite page 4.) 


D 


La situation au Pa s bas ou la lutte contre le terrorisme 
e Espagne : reprise du dialogue avec P'ETA 
© France : arrestation du chef d'Iparretarrak 


Double développement dans le situation 

. Mar rs des pue es des Pyrénées. 
e e-paroie DA Me : 

M. Javier See -a annoncé, le vendredi 
19 février, que le gouvernement espagnol est 
disposé «à reprendre les contacts avec 
iations devaient 
reprendre le samedi 20 février à Alger. En 
France, le chef du mouvement séparatiste 
basque Iparretarrak,. Philippe Bidart, 





trente-quatre ans, a été arrêté avec quatre 
complices, vendredi 19 février, au Boucau 
(Pyrénées-Atlantiques), près de Bayonne. 
En fuite depuis six ons, Philippe Bidart 
était recherché, notamment, 
tres de deux CRS en 1982 et de deux gen- 
darmes en 1983 et 1987. Ce sont des gen- 
darmes du GIGN aidés des gendarmes de 
Pau et de Bayonne qui ont procédé aux 


Pour les meur- 


récemment pour celui de Biscar- 
rosse, 


Bidart, Lascaray et Hiribaren ont 
ce à me um 
de gendarmerie de Bayonne. 
Îs seront ultérieurement transférés 
à Peris devant les magistrats 


de samedi de Thépital de Bayonne à 
l'hôpital de Bordeaux. 

Après le succès de Fopération 
par des hommes du GIGN 


noyau dur d'Action directe en 
février 1987. Un nouveau coup, très 
dur, vient ainsi d'être porté au terro- 
risme en France, 


{Lire page 7 l'article 
de PHILIPPE ETCHEVERRY.} 
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M. André Lhjoinie, 


Mort d’un poète 


M. Mitterrand brocarde 
le «jackpot» de M. Chirac 


M. es ini oBicialé dns 1e Detnt, à Moniié, 1à 
vendredi 19 février, sur les promesses électorales de M. Chirac: 
«Ça tombe de tous côtés, comme d’un jackpot où l'on gagnerait 
à tous les coups (...) Cessons d'entretenir ces tristes illusions. » 


Lire page 5 nos informations et l'article d'ALAIN ROLLAT 
Suppressions d'emplois chez Peugeot 
Plus de dr Lo pers supprimés 
PAGE 15 


Le procès des médecins de Poitiers 


La vie secrète d’un centre hospitalier 
PAGE 7 


a Grand Jury RTL-/e Monde» 


candidat du Parti communiste à 
l'élection présidentielle, invité dimanche de 18 h 15 à 19 h 30 


Le sommaire complet se trouve en page 18 


















Le siècle de René Char 


oète René Char est 
Se le vendredi 19 février, à 
Paris, à l'hôpital du Val-de- 
Grâce, où il était hospitalisé 
depuis une dizaine de jours. 
L'auteur des Feuiliets 
d’Hypnos avait Pat ses 

DS TER er le 14 je 
1987 à l'Isle-sur-la-Sorgue, L 
village du Vaucluse où il Éait 
né et où il sera inhumé en 
début de semaine. 










énération de l'holocauste vieillit. Nous 








dans le désert. Il faut quarante ans 
Eros danse pour passer dans l'histoire 


asse ici. 
et le mythe. Et c'est ce qui se p 
Voici notre dernière chance d'enregistrer la 


vérité. 










Hugh Nissenson. 
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par André Velter 


1907-1988 : une vie d'homme. 
La vie de René Char, inscrite au 
cœur du siècle, d'un siècle d'uto- 
pies sanglantes contre lesquelles il 
n'abdiqua jamais l'ombre d'une 
pensée, l'ombre d'un combat, 
l'ombre d'un poème. Lui qui ne 
trouvait son véritable espace qu'à 
distance, comme retranché des 
vanités, des prétentions, du déri- 
soire, il fut l'être le plus présent, 
celui qui sut mettre en liberté tous 
ses instants, celui qui, par sa seule 
force de refus, ouvrit un champ 
lucide à la conscience. 

Comment dire qu’il fut le poète 
exact de ce temps ? Que jamais il 
ne fut pris en Béfaut ? Qu'il ne 
déserta ni le miroir des songes, ni 
l'offrande du réel, ni la dîme 
atroce de l'histoire... « Nous 
avons recensé toute la douleur 
qu'éventuellement le bourreau 
pouvait prélever sur chaque 


Pouce de notre corps: puis le 


cœur serré, nous sommes allés et 
avons fait face », écrivait-il dans 
ses feuillets d'Hypnos, tandis 
qu'il dirigeait la Résistance en 
Vaucluse sous le nom de capitaine 
Alexandre. 


Ce livre domine d’ailleurs, et 
pour longtemps, toutes Îles 
sommes théoriques et autres 
traités de morale : c’est un 
manuel de dignité en actes, un 
humble viatique qui lègue un sur- 
croît de mémoire et la volonté de 
vivre en toutes circonstances à 
hauteur d'homme. Autrement dit, 
à une altitude fraternelle, sans fai- 
blesse, sans renoncement. 

1 est naturel que cette œuvre 
ait surgi la première sitôt évoquée 
la stature aimantée de René Char. 
Quicosque a lu Feuillets 
d'Hypnos à vingt ans s’est en effet 
vu offrir un horizon äpre et vaste 
qui, définitivement, a bouleversé 


ses perspectives Ainsi, il n’y 





aurait pas de fatalité douteuse 
attachée à Paction et l'individu, 
avec sa part de rêve, son poids de 
tendresse et le secret fragile de 
ses désirs, pourrait en sortir 

inentamé, comme d'un 
chaos maîtrisé. Surtout, il y aurait 
une sagesse véhémente, à l'opposé 
des modérations molles ct des 
mesures. vingt fois pesées, qui per- 
mettrait de frapper les ténèbres et 
de les éclaircir. 

Ce message, forgé par temps de 
guerre, René Char allait l’ampli- 
fier sans cesse en temps de paix, 
réussissant là l'autre prodige qui 
le vouait, poète, à demeurer en 
alerte, en éveil et souvent dans ta 
crispation frémissante de la 
colère... « Tu as bien fait de par- 
air, Arthur Rimbaud ! [...] Tu as 
eu raison d'abandonner le boule- 
vard des paresseux, les estami- 
nets des pisse-lyres, pour l'enfer 
des bêtes, pour le commerce des 
rusés el le bonjour des sim- 
ples.… » Quant à toi, René Char, 
tu as bien fait de revenir au plus 
près de ton aire, là dans le surgis- 
sement des sources de la Sorgue 
et le tumulte des nuages du Ven- 
toux. L'apostrophe à Rimbaud, on 
comprend qu'elle veut signifier 
que le poète vrai n'est pas fait 
pour un destin de papier mâche, 
mais pour que ses pouvoirs de 
«voyant» soient confrontés au jeu 
du monde et aux manigances des 
bommes. 


{ Lire la suite page 11.) 


Lire également page 10 
«Le poète de la nuit 
et de l'éclair » 


par JEAN ONIMUS 
« Un buisson 
de questions » 
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RENDEZ-VOUS 


Lundi 22 février. — Bulgorie : 
visite officielle du président 
grec, M. Papandréoti. 
Ethiopie : réunion du conseil 
ministériel de l'OUA. 

Mardi 23 février. — Belgique : 
M. Shuitz participe à une réu- 


nion de l'OTAN à Bruxelles. 
Hongrie : visite de M. Andréi 
Gromyko. 


Mercredi 24 février. — Yougas- 
lavie : conférence ministé- 


rie, Roumanie, Albanie et 
Turquie (jusqu'au 26). 

Jeudi 25 février. — Jrlande : 

visite du président Mitterrand 
(et vendredi 26). 
RFA : réunion informelle, à 
Mänster, des ministres de 
l'éducation de la CEE 
(jusqu'au 26). 

Vendredi 26 février. — Tunisie : 
réunion du comité central du 
Parti socialiste destourien 
(PSD). 

Dimanche 28 février. — Vai- 
can : visite du chef d'Etat you- 
goslave, M. Branco Mikulic. 
Sénégal : élections présiden- 
delle et législatives. 
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. E mercredi 25 février 1948, plus de 
L deux cent mille activistes et sym- 
pathisants du parti communiste 
tchécoslovaque sont réunis sur la place 
Venceslas, balayée par un vent glacial, au 
centre de Prague. Une ovation intermina- 
ble accueille à son arrivée Klement Gott- 
wald, le chef de gouvernement, qui bran- 
dit des feuilles de papier. Il annonce la 
constitution d’un nouveau gouvernement 
qui sonne en fait le glas de la démocratie 
parlementaire libérale Tchécoslovaquie 
et ociroie au PC Je monopole du pouvoir. 

Comment cela at-il pu se produire ? 
Lors de la première réunion, fin septem- 
bre 1947, du 5 Kominform nouvellement 
créé par Staline, on entend dire qu'à le 
suite de Ia victoire de l'URSS sur l'Alle- 
magne le rapport des forces entre le capi- 
talisme et le socialisme + s'est radicale- 
ment modifié en faveur du socialisme ». 
Parmi les conséquences de ce triomphe 
soviétique, on cite en premier lieu « /a vic- 
toire totale de la ny crie ré ne 
bo: ie dans 1ous les pays de 
pig à l'exception de la Tchécoslo- 
vaquie où. la question de savoir qui 
d'emporterait n'a pas encore été résolue ». 

Le constat est exact : une démocratie 
parlementaire (quelles que soient ses 
imperfections) existe encore dans ce pays. 
Un démocrate, Edouard Benes, est le chef 
de l'Etat; les communistes forment le 
parti le plus important, mais, depuis la fin 
de la guerre, ils partagent le pouvoir au 
sein du Front national avec des parte- 
naires d'orientation socialiste, démocrate 
ou chrétienne. 

Cinq mois plus tard, cette situation sera 
complètement changée : le PC aura 
obtenu le monopole du pouvoir sans vio- 
lence, sans un seul coup de feu, sans élec- 
tions truquées et même avec l'aval du pré- 
sident Benes. Il n'est donc pas étonnant 
que les communistes citent toujours cette 
«prise du pouvoirs comme l'exemple 
d'un somme toute constitutionnel 
d'une « démocratie populaire» à une 
« démocratie socialiste ». 


Une politique étrangère 
contrôlée à Moscou 

Voici comment cela s’est produit. Après 
la fin de la guerre, les rapports entre 
PURSS d’une les Etats-Unis et la 
Grande-B: de l'autre, Leds sont rapi- 
dement détériorés. Dès le printemps 1946, 
Churchill a prononcé à Félion le le nee 
discours où il accuse l'URSS d'avoir « des 
Plans de conquête ». Les communistes ont 
progressivement pris le pouvoir, un pou- 
voir absolu, en Roumanie, en Pologne, en 
Bulgarie.et en Hongrie et ils gouvernent 
Yougoslavie et en Albanie. 

Lorsque, en juillet 1947, le gouverne- 
ment tchécoslovaque décide à l'unanimité 
de participer aux négociations sur le plan 
Marshal] d'aide économique à l’Europe, 
Staline a donné tout simplement l'ordre de 
revenir sur cette décision et ce, d’une 
manière particulièremen{ bumiliante pour 
les Tchèques. Prague capitule, montrant 
ainsi clairement qui jouit d’une voix pré- 
pondérante dans ce pays, du moins en 
matière de politique étrangère. 

Il reste encore à créer une situation 
aussi dépendante de Moscou en matière 
d'affaires intérieures. Les communistes 
progresseront systématiquement vers cet 
objectif. Leur position leur semble solide. 
Avant la fin de la guerre, lors de négocia- 
tions à Moscou avec Benes et d’autres per- 
sonnalités politiques, ils ont pu s'assurer 
des postes-clés au sein du gouvernement 
(notamment l’intérieur) et Fe Padminis- 
tration ; leurs compagnons de route occu- 
pent des postes dirigeants dans l’armée. 
De plus, aux élections législatives du prin- 
temps 1946— les dernières qui eurent lieu 
de manière quasiment régulière — ils ont 
obtenu 40 % des voix et forment le parti le 
Plus important. 

Si cette victoire est imposante, elle n’est 
Pourtant pas décisive, car le PC doit conti- 
nuer à partager le pouvoir (comme c'était 
l'intention initiale Pde Ep avec les 
représentants de partis démocratiques. 
Mais à partir de 1947, la situation interna- 
tionale s'aggrave pour se transformer en 
guerre froide; dès lors, il est clair que 


Dates 


IL y a quarante ans 


Le coup de Prague 


cette coopération va subir de rudes 
épreuves. : 


Au sein du gouvernement et du Front 
national, l'entente devient de plus en plus 
none Ds à mme Ge MON 
gences et avancent des proposi- 
tions radicales. En cas d'échec ou de 
controverse, le PC mobilise ses activistes 
et la Fédération syndicale unique qu'il 
contrôle complètement pour organiser des 
grèves, des manifestations et accuser les 
non-communistes de saper le Front natio- 
nal et de prendre le parti des riches. Ainsi 
se crée une psychose de menace : on parle 
de complots contre l'Etat, d'intrigues, 
d’attentats. 

Tout ceci inquiète les partis non com- 
munistes et leurs dirigeants qui se rendent 
compte que, pour éviter que la crise ne se 
termine dans la rue, il faut préparer des 
élections anticipées pour constater la force 
réelle du PC. Différents sondages indi- 
quent alors que le PC sortirait fortement 
affaibli d’une consultation normale. 
D'autant que, en cette deuxième moitié de 
1947, la situation économique n’est guère 
brillante ; en raison de la sécheresse, la 
récolte a été de 40 % moins abondante 
qu'avant la guerre et les rations alimen- 
taires ont dû être.diminuées. Un nombre 
croissant de citoyens en attribue la faute 
aux communistes qui détiennent la plus 
grande part du pouvair. 

En novembre 1947, un autre signal 
montre qu'une fois de plus le rapport de 
forces est en train de se modifier au détri- 
ment du PC. Au congrès du parti social- 

” démocrate, le président Zdenek Fierlinger 
et son aile gauche sont battus. La 
dence échoit à Bohumil Lausman (1), qui 
a coopéré pendant des années avec les 
communistes mais qui, les derniers temps, 
votait avec les autres partis tout en négo- 
ciant secrètement avec les uns et les 
autres. Ainsi, j’appareil du parti social 
démocrate se retrouve dans les mains de 


“GRAND JURY” RTL- 


| ANDRE 
LAJOÏNIE 








responsables qui, contrairement à Fierlin- 
ger et à se amis, ne sont pas des compa- 
gnons de route des communistes. 

La direction du PC prépare donc sa 
contre-offensive et déploie une activité 


prépare des élections d'un nouveau 


.pour le seras. 1948 afin d'obtenir la 


majorité absolue : ensuite, elle noyaute les 
autres partis politiques pour y trouver des 
hommes liges ; enfin, elle cherche à s’aseu- 


rer le contrôle de la police et de l’armée ” 


tout en préparant une « mobilisation des 
ai pour le cas d’un affrontement 
irect. 


Le moment décisif 

Le premier ministre communiste Gott- 

wald affirme alors que, même si le PC 

n'obtenait pas ce qu'il voulait aux élec- 
tions, « notre parti, le peuple travailleur, 
ont suffisamment de moyens, d'armes #t 
de méthodes pour corriger des votes pure- 
ment mécaniques où les éléments réac- 
tionnaires et: les saboteurs l'auraient 
emporté ». 

Depuis un certain temps déjà, le PC 
avait renforcé ses positions et 5on 
influence dans la police et dans l’armée en 
y assurant la de camarades qui 
lui étaient plus dévoués qu'à l'Etat ou au 
président Benes. Cela avait été d'autant 
plus facile que le ministre de l'intérieur 
était un communiste, tout comme en réa- 
lité le ministre de le défense, le général 
Ludvik Svoboda (qui sera plus tard prési- 
dent) bien qu'il fût officiellement un 

«sansparti». Le 13 février 1948, les 
ministres démocrates apprennent officieu- 
sement que le chef de la police a remplacé 
huit commissaires divisionnaires par des 
communistes, sinon sur l’ordre dm moins 
avec l'accord du ministre de l'intérieur. 
Les ministres non communistes, y compris 
les sociaux-démocrates, exigent que cet 
ordre soit annulé ou au moins présenté ‘ 
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démocrate et Res mt pré- 
sentent le 20 février leur démission La 
majorité des sociaux-démocrates et des 

«sans-pertir, QuAlOrZE en (Oul, restent 
toutefois à leurs postes. 

Les communistes comprennent aussitôt 
que le moment décisif est arrivé, Gotrwald 
a confié plus tard que ce jour-là il avait 
- prié Dieu » pour que les mimistres démo- 
crates « ne reviennent pas sur feurs sottes 
démissions » et pour que Benes ne les 
refuse pas. Pour leur part, les ministres 
non communistes étaient persuadés que le 
président n'accepterait pas leurs démis- 
sions et qu'en fin de compte l'affaire des 
huit commissaires reviendrait devant ic 
gouvernement. Ïls n'ont même pas exa- 
miné d’autres cas de figure, ni préparé de 
plan d'action pour le cas où le président 
(déjà fort malade) céderait sous la pres- 
sion des communistes ou si ceux-ci déci- 
daient de descendre dans ja rue. 

Ils ne s'étaient même pas assurés 
d'avance que la majorité de leurs collè- 
guess non communistes démissionneraient 
également. Selon la Constitution, il suffit 
donc de compléter k gouvernement, puis 
de convaincre le président de signer Ia 
nouvelle liste ministérielle. Mais Benes 
hésite, il conseille à Gottwald de négocier 
encore... Les communistes ne perdent pas 
de temps, ils savent comment s’y 
avec Benes : a un 
faire peur en le qu guerre 
civile menace s'il refuse les démissions. 


Le « peuple indigné » 

Dès le deuxième jour de la crise, le PC 
fait venir à Prague des milliers de mili- 
tants qui scandent sur l'énorme place de la 
Vieille Ville des slogans hostiles aux 
démissionnaires. Le lendemain, c'est le 
tour de prétendns délégués de «conseils 
d'entreprise» (contrôlés par les commu- 
nistes) qui exigent que la crise soit réglée 
comme le veut Gottwald. Celui-ci 
«monte» une Ou deux fais par jour au 
château pour rendre compte à Benes de la 
façon dont, en bas, dans la ville où défilent 
des Nues ouvrières », le peuple tem- 

pour lui dire que même lui peut 


. Ffilement empêcher que le sang 


coule... Le « peuple indigné » n'a-v-il 
déjà occupé les bureaux des tr 
démissionnaires ? 


Le 24 février, une grève générale d'une 
heure est largement suivie et, croyant sau- 
ver son parti, la nouvelle direction social- 
démocrate promet sa coopération au PC. 
Le Benes accepte les démis- 
sions, signe la liste du nouveau gouverne- 
ment d'un «Front national régénéré ». 
Les communistes ont obtenu le monopole 
du pouvoir en cinq jours. 

On ne peut nier l'habileté tactique, la 
présence d'esprit et les capacités d'organi- 
sation de Ia direction du PC, fort 
consciente de l'objectif à atteindre. En 
revanche, il est consternant de constater 
que jusqu’au bout ses adversaires n'ont 
pas compris la gravité de la crise, qu’ils 
ont joué aux ministres alors qu'ils ne 
Pétaient déjà plus et ce uniquement au 
nom de la légalité démocratique dont les 
communistes ne faisaient que se moquer. 

Ils laissèrent supporter à Benes tout le 
poids de la décision à prendre. Gottwald 
et les autres, ayant en mémoire comment 
le président avait décidé de capituler sans 
combattre en 1938 lors de la crise de 
Munich, étaient sûrs qu'il ne ferait appel 
ni à l’armée ni à la police pour défendre la 
démocratie en péril. 

‘Edouard Benes démissionna le 7 juin et 
mourut en septembre. L'ironie du sort a 
voulu que vingt ans plus tard les héritiers 
des vainqueurs de février soient vaincus et 
écrasés, il est vrai cette fois-ci par les 
tanks de leurs «frères de classe». Eux 
non plus n’ont pas résisté et ont capitulé 
sans combattre. 

PAVEL TIGRID, 
journaliste et écrivain tchèque. 





(1) Après Le crise, il Emigre en Occident : 
agents 4 a polie Serie l'élève cn Anticle 


. op ape où il meurt 
sue Prague, ea prison, 
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animé par 
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Les jeunes Palestinien 


$ s'apprêtent à relancer la violence 


à Poccasion de la visite de M. Shultz 


"Jérusalem [AFP]. — Divers inci- 
dents ont marqué, le vendredi 
19 février, la sortie des mosquées, 
mais sans remettre en cause la 
légère tendance à la baisse de la vio- 
lence dans les territoires occupés 
notée ces joursci, comme si les 


Palestiens sc ient à un nou- 
veau * » pour l'arrivée du 
secrétaire d'Etat, George Shultz. 


La -direciion nationale unifiée 
du soulèvement populaire dans les 
territoires occupés» a appelé In 
population à intensifier sa lutte 
marquer, la visite de M. Sbultz. 
Deux journées de grève nationale 
ont été ainsi décrétées mercredi et 
jeudi, alors que vendredi prochain 


Une délégation de la Fédération internationale 
des droits de l’homme recommande 


Sera, après La prière musutmane, un 
« jour de manifestations populaires 
avec mots d'ordre et drapeaux 
palestiniens ». Le samedi, les Pales- 
tiniens sont appelés à « désobéir aux 
ordres d'occupation, à briser le 
couvre-feu imposé sur les camps et 
à sortir dans les rues à midi ». 


Les jeunes Palestiniens, qui lut- 
tent. contre l'armée israélienne 
depuis plus de dix semaines, vien- 
nent de marquer un point : les nota- 
bles palestiniens des territoires 
occupés ne rencontreront pas le 
secrétaire d'Etat américain. Alors 
que ces notables souhaitaient le ren- 
contrer dans un «esprit réaliste », 


la mise en œuvre d’un processus d’autodétermination 


Une délégation de [a Fédération 
intergationale Sen: droits de 
l'homme, composée son prési- 
dent, M. Daniel Jacoby, de 
M Marie-Claire Mendès France, 
présidente du Comité français pour 
la paix au Proche-Orient, de 
Me Yves Jouffa, président de la 
Ligue des droits de l’homme, et de 


Le CRIF souligne 
Pimportance du respect 
des droits de P’homme 

Le comité directeur du Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (CRIF) a adopté à l'una- 
nimité, le mercrodi 17 février, une 
déclaration dans laquelle il se dit 
«conscient des enjeux politiques 
auxquels la démocratie israélienne 
est confrontée » et « des difficultés 
du maintien de l'ordre face aux 
formes’ variées de la violence et à 
l'utilisdtion systématique de jeunes 
Palestiniens, trop souvent et t: 
longtemps fanaiisés » et souligne le 
«refus permanent des Etats arabes 
voisins d'Israël — à l'exception de 
l'Egypte — d'ouvrir un vrai et utile 
dia , permettant de régler les 

mes de la région. entre les 
peuples directement intéressés ». 

Le CRIF «réaffirme l'attacke- 
ment profond et la fraternelle soli- 
darité de l'ensemble des institutions 
juives de France avec le peuple 
d'Israël, dans son combat pour sa 
sécurité, et fait confiance à l'Etat 
d'israël pour faire assurer les 
tâches qui lui incombent dans le 
respect des droits de l'homme et de 
la dignité de la personne humaine ». 
ll estime que «seuls les citoyens 
israéliens, juifs et arabes, demeu- 
rent les: arbitres du débat démocra- 
tique et des choix politiques de 
d'Etar d'Israël ». 





et teclinique (ACCT, regroupant à Paris 








M. Robert Verdier, président d’hon- 
neur de la Ligue des droits de 
l'homme, vient de séjourner en 
Israël, du 14 au 19 février, Cette 
mission a été effectuée avec le 
concours de l'association For Civil 
Rigbts in Israel, affiliée à la FIDHL 


La délégation a eu des entretiens 
avec M. Shimon Pérès, ministre des 
affaires étrangères, le général 
Siraschnow., procurenr général mili- 
taire, le général Mitzna, gouverneur 
militaire de Cisjordanie, ainsi 
qu'avec des personnalités israé- 
liennes et palestiniennes. Elle s'est 
rendue à Gaza, où elle a notamment 
visité, à l'hôpital privé, des per- 
sonnes blessées lors des récents évé- 
nements. 

La délégation, qui avait rendez- 
vous vendredi avec le premier minis- 
tre, M. Shamir, n’a pu maintenir cet 
entretien, pour des raisons unique- 
ment matérielles. Au-delà des 
contradictions dans l'analyse de cer- 
tains faits, la délégation a acquis La 
conviction notamment que « des 
brutalités Inadmissibles et des actes 
de violence injustifiég et illégaux 
ont été commis par des militaires 
israéliens », ce que reconnaît leur 
commandement, dont les représen- 
tants ont assuré la délégation que 
ces actes illégaux étaient poursuivis, 
sitôt comus, et que leurs anteurs 
Seraient sévèrement sanctionnés. 


La délégation - adjure les parties 
en présence d'entreprendre des dis- 
cussions permettant d'aboutir à une 
négociation politique avec un dou- 
ble objectif : mettre en œuvre le pro- 
cessus d'autodétermination des 
populations des territoires occupés 
et garantir la paix et la sécurité de 
l'Étar d'Israël ». Une Ta déléqe da 
presse sera donnée par tion, 
lundi 22 février à 11 heures, au siège 
de la Ligue des droits de l'homme, 
27, rue Jean-Dolent, Paris-L4s. 


quarante pays francophones) vient 
d'envoyer à Conakry une mission 


conduite par son secrétaire 
Fancien 


ministre d'État gabonais Pal 
Okumba é, afin d'évaluer 
les besoins éducatifs d'une mation qui, 





disaient-ils, la jeunesse des quinze- 
vingt-cinq ans #y opposait résolu- 
ment. 


Un moyen terme était discuté : les 
notables rencontreraient M. Shultz 
s'ils en recevaient officiellement 
l'autorisation de la direction.de 
YOLP. Or celle-ci a tranché contre 
la rencontre. Du coup, l’armée israé- 
lienne s'attend que les jeunes, lestés 
d'un pareil encouragement, relan- 
cent la violence dans tous les terri- 
toires occupés quand le secrétaire 
d'Etat américain arrivera à Jéruse- 
lem, la semaine prochaine. 

À Jérusalem, les effectifs des 
forces de l'ordre ont été doublés, 
passant de 600/700 hommes à 
1200/1 500 hommes, selon les 
sources, pendant le séjour de 
M. Shultz Par ailleurs, les services 
de sécurité israëlieng ont procédé, 
ces'jours derniers, à des arrestations 
palestiniens. 


Accusations 
de M. Kimnock 


Entre-temps, les accusations 
continuent de pleuvoir sur Israël et 
sa façon de rétablir l'ordre. Ven- 
dredi, c'est M. Neil Kinnock, le.chef 
de l'opposition travailliste en 
Grande-Bretagne, qui a accusé les 
militaires israéliens d'utiliser des 





balles « doum-doum », interdites 
par les lois dela guerre. TI a indiqué, 
sur la base de prenves physiques et 
de témoignages, que certains Pales- 


'tiniens avaient été blessés par des 


balies explosives. «J'ai vu des 
radiographies morurant les bles- 
varier par des Belle cup. 
voquées par les =», 
a di M. Kihnock en montrant à La 
presse deux balles de ce type. 


"« Je pense que si de tels moyens 
sont utilisés, a-1-il toutefois ajouté, 
ils le sont Sans aucune- permission 
ou couverture de l'armée israë- 
Jieme. » Uh militaire 
israélien a catégoriquement démenti 
ces informaions, affirmant que + ce 
type de balles n'était pas en usage 
dans l'armée israélienne », M. Kin- 
nock à, par ailleurs, affirmé avoir eu 
le prouve, par l'examen des bles- 
sures, que plusieurs Palestiniens 


- avaient êté blcssës dans Le dos. 


Atbordant, au cours d'une confé- 
rence de presse à l'hôtel King David, 
les aspects politiques de la -crise, 
M. Kinnock s affirmé que « fa sécu- 
rité d'Israël ne pourra être assurée 
que lorsqueiles aspirations du peu- 
ple palestinien: seront reconnues. I! 
ne peur y.avoir qu'une solution poli- 
tique blème, et aucune solu- 
tion de sécurité militaire ne sera 
durable », -t-il'conctu. 


.…Eslevé au Liban sud 


La situation dans les territoires occupés par Israël 


M. Arafat dénonce 
«a brutalité néonazie 
de la jante militaire israélienne » 
devant la commission des droits de l’homme de l'ONU 





GENÈVE 
de notre correspondante 


Vétu d'un uniforme militaire 
flambant neuf, M. Yasser Arafat 
s'est présenté, vendredi 19 février, 
au Palais des nations pour s'adresser 
à la commission des droits de 
l'homme de ONU. Refusant de 
prendre la parole depuis l’une des 
places assipnées à la délégation de 
J'OLP, ü a exigé de s'exprimer der- 
rière un pupitre spécialement dressé 
à cet efiet. II jui à fallu pour cela 
négocier avec M. Aliounc Sene 
(Sénégal), président de la commis- 
sion, ce qui a pris plus d'une heure. 
Finalement, un compromis Fut 
trouvé: le chef de l'OLP s'assit en 
bont de table à la tribune présiden- 
tielle. 

Cette semi-victoire diplomatique 
a ét£ mal accueillie par nombre de 
délégations, mais celles-ci n'ont 
manifesté leur mécontentement 
qu'en coulisse. Seules les délégations 

Etats-Unis et d'Israël (ce der- 
nier pays n'ayant que le statui 
d'observateur) ont alors quitté La 
galle. La délégation britannique n'y 
laissant qu'un seul de ses membres. 

Plus vehément qu'à l'ordinaire, 
M. Arafat s'est référé à l'actuel sou- 
lèvement dans les territoires OCCUpÈs 


Le lieutenant-colonel Higgins est aux mains d’intégristes 
qui Paccusent d’espionnage 


Le lieutenam-colonel américain 
William Richard Higgins est aux 
mains d'intégristes chltes qui ont 
revendiqué son rapt, le vendredi 
19 février, à Beyrouth, en l'accusant 
d'être un + espion » et en dénonçant 
avec virulence la politique des Etats- 
Unis au Proche-Orient. Jeudi, un 
groupe inconnu, les « brigades révo- 
utionnaires islamiques », avait 
revendiqué la responsabilité de 
l'enlèvemem du lieutenant-colonel 


Higgins, en l'accusant également 


d'être un espion. 


l'Organisation des oppri 
monde, qui s'était déjà fait connaître 
en revendiquant le rapt et l’exécu- 
tion, en 1985, de quatre juifs liba- 
nais, les ravisseurs de l'officier amé- 
ricain le présentent comme « un des 
Plus grands espions qui sèment quo- 
tidiennement la terreur dans nos 
pays ». À Washington, les services 
du Pentagone ont indiqué, vendredi, 
que l'officier américain avait tra- 
illé pendant deux ans, de juin 
1985 à juin 1987, dans les « services. 
immédiats » de l'ancien secrétaire à 
la défense, M. Caspar Weinberger, 
mais n'avait rempli que des » sdches 
administratives et paperassières » 


bien écrit, sans fautes : « C'est que j'ai eu un 
bon prof, un Marocain, Parce que, jusqu'en 


Un de ses concisciples ajoute : « Moi, j'étais 
scolarisé on maënké, 1 fahait une phrase de 


ait qu'une centaine de coopérants | 
Guinée, dont 10% à l'Université, contre 
méllier au Sénégal ou en Cüts-d'Ivoire ? 3 

En 1958, la anon» de l'ancien postibr. 
Sekou Touré au général de Gaulle, lequel pro 
posait à la Guind de restér en tant qu'Etat 


autonome dans |a 


franco- 


africaine, était en fait-un € non, mais... », Paris 


Dei pau 890 08 Fi, 


- Fiqué au vi, le nationslisme de Sokou 
Touré l'emreina plus loin qu'il ne le souhaitait 
sens doute au départ, notamment en matière 
culturelle. Alors qu'il continuait lui-même de 


; Le lieuténänt-colonel des 
« t pou- 
vième Américain détenu au Liban, 
Slooté Le poique américaine au 

tique au 
Proche-Orient us J'al accordé, 
selon eux, par Washington aux 
« agressions répétées d'Israël contre 
D ie musulman au Liban et 
en Palestine». 


L'Organisation des opprimés dans 
pe revendica- 
tion en joignant à son communiqué 
ute photographie de la carie d'iden- 
tité des Nations unies, numéro 9297, 
de Doro a FL Le laisser- 
passer. pour la frontière israélienne 
rédigé en hébreu, frappé du sigle de 
l'armée israélicnne. Elle exige dans 
son communiqué + le retrait israé- 
lien des territoires libanais occupés, 
: libération de tous ET détenus 
fbanais et palestiniens de la prison 
de Khiam, au Liban sud ét des 
autres prisons sionistes en Palestine 
occupée, l'arrêt de l'intervention 
américaine sous iôules ses formes 
au Liban, ainsi que l'annulation de 


‘l'envoi d'émissaires américains au 


Proche-Orient, dont le but est de 
récupérer les dcquis du soulèvement 
des territoires occupés ». 


La Guinée réapprend le français 


fre et d'écrire en français —"à à lisoë plun de 


De son côté, le secrétaire général 
adjoint de l'ONU, M. Marrack 
Goulding, a déclaré à la presse, au 
quartier général de la UL à 
Noqoura, qu'il pensait que M. Hig- 
gins était toujours au Liban sud, pri- 
sonnier de « professionnels ». A 
Tyr, localité près de laquelle l'offi- 
cier de l'ONU a été enlevé, le chef 
du comité exécutif du mouvement 
chite Amal, M. Daoud Daoud, qui 
contrôle cette région, a déclaré à 
l'AFP, après avoir rencontré des 
officiers de la FINUL, qu'il possé- 
dait des « indices sur l'identité des 
ravisseurs ». Il a Confirmé à ce sujet 
que son mouvemem avait arrêté 
«six personnes, complices du 
rapt », et que leurs aveux avaient 
permis d'en identifier les auteurs. 


El n'a pas voulu donner toutefois 
de détails sur l'identité de ceux-ci, ni 
sur leur nombre, leurs motifs ou leur 
affiliation politique. Une source des 
services de sécurité dans la région de 
Tyr a affirmé pour sa part que huit 
personnes, dont deux cadres du Hez- 
bollah, avaient été appréhendées par 
Amal, six d'entre elles dans la ville 
même de Tyr. — (AFP, Reuter.} 


primaires 
ont été distribués par ia France.en 1987 à tra- 
vess. toute la Guinée, at deux cent cinquante 
mile le seront dans le secondaire en 1988. 
L'Etat: guinéen, quant à lui, vient de coéditer 
avec Hatiër üne solde anthologie africaine (1} 
destinée à tout le continent, 


en citant des chiffres qui dépassent 
de loin ceux que l'on connaissail 
jusqu'à présent: plus de 120 morts. 
plus de 3 000 blessés, 7000 internés 
dans six camps créés pour la circons- 
lance. 

Estimant que « la tragédie pales- 
timienne est la iragÿdie de l'ère 
contemporaine », il a affirmé : - La 
criminalité israélienne est allée 
jusqu'à tuer des embryons palesti- 
niens dans le ventre de leur mère », 
puis dénoncé - {a brutalité néo- 
nazie représentée par la june mili- 
taire israélienne », mais, a-1-il 
ajouté, « la révolution de notre 
ple continuera jusqu'à la fin de 
d'occupation raciste et fasciste hon- 
nie». 

Le président de l'OLP s'en est 
pris aussi aux Américains, qu'il 
accuse, entre autres, de livrer aux 
Israéliens «des gaz asphyxians 
inrernationalement imterdits et dont 
certains sont fabriqués aux Etats- 
Unis ». Il fait part, en revanche, de 
son « estime pour les forces démo- 
cratiques et les forces de paix en 
Israël » et a tenu 3 « saluer les com- 
munautés et personnalités juives en 
Æurope, en Amérique et dans le 
reste du monde qui ont exprimé leur 
solidarité avec notre peuple ». 


Un vif 
incid 


Le reste du discours était prévisi- 
ble, notamment le souhait d’une 
conférence internationale « aurhen- 
tique » pour La paix sous les auspices 
des Nations unies, dont il se déclare 
prêt à accepter toutes les résolu- 
tions. L'auditoire a paru davantage 
&tonné par l'appel qu'il a lancé aux 
dirigeants français pour qu'ils 
« accepient les initiatives de paix » 
ne mor qui défend son terri- 
roire ». qui ne La. 
quer, dans le courant Fe après 
midi, une vive riposte de la 
délégation iranienne, 

Après son intervention, M. Arafai 
a donné une conférene de presse où 
il n'a fourni aucune appor- 
tée aux questions de fond portant 
sur un possible gouvernement en 
exil, sur les frontières d'Israël, sur 
une éventuelle modification de la 
charte de l'OLP ou sur d'autres 

uestions aussi précises. Un vif inci- 
nt opposa le président de l'OLP à 
un jeune journaliste ouest-allemand, 
Audreas Zumbach. correspondant 
du Tager Zeitung de Berlin. Ce der- 
nier s'étant couroisement étonné 
que M. Arafat ait affirmé que les 
soldats israéliens + dépassent en 
cruauté les nazis = ct ayant rappelé 
le génocide de six millions de juifs se 
fit vertement injurier et traiter, 
entre autres, d’ « agent à la solde de 
M. Shamir ». 


ISABELLE VICHNIAC. 
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M. Kohl a minimisé les divergences germano-américaines 


WASHINGTON 
correspondance 





QE entretiens qu'a eus M. Koh] à 
fashingion, durant trois jours jusqu'au 
vendredi 19 février, ont été positifs dans 
la mesure où le chancelier ouest- 
allemand a tenu aux dirigeants améri- 
cains un langage que ceux-ci atten- 
daïent de lui, non pas seulement sur le 
problème du contrôle des armements, 
mais sur les questions économiques. 

En fai, le gouvernement Reagan ne 


réserves et même une certaine impa- 
tience à l'égard de Bonn. Dans ce 
contente, les entretiens du chancelier au 
Capitole avec les leaders parlemen- 
taires ont acquis une plus grande signi- 


En visite à Washington 





sur les armes nucléaires tactiques 


fication que ceux engagés avec le prési- 
dent Reagan et ses collaborateurs, 

Aussi bien, le président Reagan a 
remercié son interlocuteur d'avoir for- 
tement recommandé aux sénateurs de 
rafier le traité FNI sans réserves ni 
amendements restrictifs. Quant au 
débat difficile sur la modernisation des 
armes de théâtre, décidée par l'OTAN, 
le chancelier en à minimisé l'impor- 
tance. Ce problème ne se pose pas vrai 
ment, a-t-il dit en substance, dans la 
mesure où la modernisation prendra un 
certain temps et où le déploiement des 
nouveaux engins ne pourra pas avoir 
lieu avant 1995. 

Le chancelier a indiqué que l'Alle- 
magne fédérale accepterait ultérieure- 
ment la modernisation des armes de 
théâtre si elle s’inscrivait dans une révi- 
sion de la stratégie globale de dissuasion 


de l'OTAN. Dans l'immédiat, Bonn 
Pen mmree 
d'un accord sur la réduction de 50 & 
des armements stratégiques à longue 


atlantique 


Le chancelier est allé encore plus loin 


i sa bonne conscience  BSanis 


pour souligner 

atlantique. L'Allemagne fédérale, a-t-il 
di, est hostile à une zone dénucléarisée 
en Europe, elle combat le neutralisme 
et reconnaît La nécessité d'améliorer 
l'efficacité des armes de théâtre. Il a 
tenu également à souligner que la 000- 


sans doute très mportante, ne saurait 
être considérée comme une alternative 


sympathie l'initiative franco- 
allemande. 


Intervenant à {a veille du départ de 
M. Stukz pour Moscou, la visite du 
chancelier avait pris un mtérêt 
mentaire Le chancelier a trouvé des 


interlocuteurs prudents, mais aussi 
ouverts que lui, à l'égard des démarches 





Amériques 





NICARAGUA 





Les négociations entre la Contra 
et les sandinistes sont suspendues 


Le gouvernement nicaraguayen et 
la Contra antisandiniste se sont 
mutuellement rejeté, le vendredi 
19 février, la responsabilité de 
l'échec des négociations entamées 
jeudi à Guatemala. Lors de cette 
deuxième série de négociations 
directes, dans le cadre du plan de 
paix pour l'Amérique centrale, le 
médiateur entre les deux parties, 
Mgr Miguel Obando y Bravo, avait 
pourtant présenté une nouvelle pro- 
position de cessez-le-feu. Elle avait 
été « acceptée dans son principe » 
par la résistance nicaraguayenne et 
qualifiée d°'« intéressante et 
constructive » par la représentation 
sandiniste. 


L'accord proposé par l'archevé- 
que de Managua prévoyait une 
amnistie de tous les prisonniers poli- 
tiques nicaraguayens, la liberté 
d'expression, le dialogue avec les 
partis d'opposition et Le réexamen de 


la loi sur le service militaire. La 
Contra devait, pour sa part, 5e 
retirer avec armes et munitions en 
des zones délimitées où elle s'abs- 
tiendra de combattre pendant trente 
jours + alors que se négocieront les 
mesures de démocratisation. 


La suspension des discussions 
décidée par l'archevêque intervient 
après un premier échec, le 28 jan- 
vier, à San-José-de-Costa-Rica. Le 
refus du Congrès américain, le 
3 février, d'accorder une nouvelle 
aide à la Contra, pourtant demandée 
avec insistance par le président amé- 
ricain Ronald Reagan, devrait 
cependant obliger les deux parties à 
renouer rapidement un dialogue 
direct pour trouver une issue à un 
conflit qui envenime la région 
depuis plus de six ans. Aucune date 
n'a pour le moment été fixée 
pour de nouvelles rencontres. — 
(AFP, Reuter.} 


AUSTRALIE : à l’occasion des célébrations 
du bicentenaire 





M. André Giraud se rend en visite à Sydney 


M. André Giraud, ministre de la 
défense, à quitté Paris, le samedi 
20 février, pour une visite en Austra- 
Le Le Giraud, gi est aussi prés 

ent du té français pour 

bicentenaire de l'Australie, ré- 
sentera la France lors des 

pies et s’entretiendra avec les diri- 
geants de Canberra. Le ministre 
sera en effet reçu par M. Bob 
Hawke, chef du gouvernement, ainsi 
que par le ministre de la défense, 

. Kim Beazley, et par le sénateur 
Gareth Evans, qui assure l'intérim 
des affaires étrangères. 

Au cours de son séjour à S; À 
M. Giraud inaugurera notamment 
Musée La Pérouse — offert par la 
France, — consacré au navigateur 
français, qui arriva dans la baie de 
Sydney en 1788, quelques jours à 
peine après les premiers colons bri- 
tanniques. I visitera aussi des instal- 
lations militaires. Il recevra les auto- 
rités australiennes à bord du 
porte-hélicoptères et navire-école 
Jeanne-d'Arc, qui fera à cette occa- 
sion une escale exceptionnelle dans 
le grand port a: ien. Avant de 
repartir pour Paris, le ministre de la 

ense se rendra à Nouméa, où il 
rencontrera les autorités et les élus 
du territoire. 

La visite de M. Giraud met fin au 
froid qui s'était instauré dans les 
relations franco-sustraliennes is 
que, fin 1986, Paris avait décidé de 


ères a souligné les « mufriples 
Pacertes » des 1elations entre Paris et 
Canberra et affirmé que, - en dépit 
des problèmes [essais nucléaires 
français dans le Pacifique, Nouvelle- 
Calédonie]. nous voulons que la 
France reste dans le Pacifique ». Il 
a néanmoins ajouté que « l'autodé- 
termination interviendra un jour ou 
l'autre en Nouvelle-Colédonie, que 
la France le veuille ou non 
Mc sera le premier _—. 
lu gouvernement Chirac à se 
rendre en Australie. 11 y était dejà 
allé en 1980, alors qu'il était minis- 
tre de l'industrie du gouvernement 
Barre. IL y retourne pour traiter des 
questions délicates, comme celle de 
l'achat d'uranium. M. Hawke ayant 
vendredi, son intention de 

geler, au moins disque juin, tout 
1 ‘exportation d'ura- 
nium vers la France. 


0 


P. deB. 


| 


tactiques entreposées en Europe, 
notamment en accroissant la portée 
& | des missiles Lance de 120 kilomè- 


Les entretiens de M. Shultz 
et de M. Chevardnadze à Moscou 


{Suite de la première page.) 

Es bapitres de . 

tusieurs chapi æ 
ie à propos des missiles de 
croisière à longue portée lancés d’un 
navire de surface ou d'un sous- 
marin : ces engins peuvent être faci- 


qué du sommet de Washington. Le 
22 janvier, les Etats-Unis ont déposé 
un contre-projet dont les Sométiques 
disent aujourd’hui qu’il équi 
à - fégaliser » le déploiement d'un 
bouclier antimissiles. 

La question des armes nucléaires 


tactiques (d'une portée inférieure à 
500 } sera également évo- 
quée, d'autant que les Soviétiques 
ve manquent pas d'exploiter les dis- 
sensions apparues à ce sujet entre les 
Européens, et entre ceux-ci et les 
Américains. Bien que la décision 
prise par l’alliance atlantique 
dès 1983 de moderniser les armes 


tres à plus de 400 kilomètres, ne 
courroie ri L traité de 

ashi irme qu'il y 
aurait LS ane viiation ion de l'« esprit » 
de ce traité. : 


Une pression 
sur le Pakistan ? 


En fait, divers responsables occi- 
dentaux souhaitent mettre ce projet 
entre thèses en raison de son 

pon urgent {voir ci-contre 
l'article de es Pierre}. Lors : 
son passage en Europe ce mois-ci, 
sénateur Nuan, très influent prési- 
dent de la commission des forces 
armées du Sénat, a été convaincu 
par ses interlocuteurs — et pas seule- 
ment à Bonn — de ne pas pousser les 
feux en ce sens. 

M. Sbuitz aura une partie encore 
plus difficile à jouer sur le deuxième 
Aéhanes. As avoir réclamé 

avoir réclam 
à cor et à cri le retrait sans condition 
des troupes soviétiques de ce pays, 


après avoir OCR Un SUCCÈ appa. 
rent avec la déclaration de M. Gor- 
batchey du 8 février, Qui ne liair 
plus ce retrait au maintien à Kaboul 
d'un gouvernement ami et renonçait 
ca fait an dogme de T'« srréversihi. 
dicé = d'une révolution Communiste, 
les pays occidentaux donneat 
l'impression d'effectuer un recul en 
mettant en avant La constitution 
préalable d'un gouveruentent de 
coalition à Kaboul. 


Cette revendication est fonnnlée 
avec insistance depuis quelques 
jours par le Pakistan. Celui-ci 
redoute, comme l'a vendredi 
son ministre des affaires étrangères 
au cours d'une visité à Londres, 
qu'on retrait non préparé de l'armée 
rouge conduise à un bain de sang et 
compromette le rapatriement des 
trois milions d'Afghans réfugiés au 
Pakistan, principale charge pour le 
gouvernement d'Islamabad. Le 
Sénéral Zia, qui a été accusé à celte 
occasion par Moscou de « saborer » 
le règlement du problème, s'est 
expliqué sans doute à Ce sujet dans 
un message que son ambassadeur en 
URSS a remis vendredi à 
M. Vorontsov, deux du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, à l'intention de M. Gor- 
barchev. 


Ce dernier va sans donte deman- 
der à M. Shultz d'exercer une pres- 
son sur ges allié pakistanaïs, Il peu 

‘autant plus espérer parvenir à ses 
fins que le chef de la diplomatie 
américaine s'est montré prudent 
dans ses commentaires sur l'Afgha- 
nistan Tout en affirmant que ls 
constitution d'un gouvernement 
intérimaire à Kaboul «serait un 
grand avantage pour tout le 
monde» et qu'il serait - utile d'y 
parvenir », le secrétaire d'Etat s'est 
gardé de dire qu'il en faisait la 
Ceyapre ue accord avec Moscon 
sur le départ des troupes soviétiques. 
De même M. Brzezinski, l’ancien 
conseiller du président Carter, 
estime que la formation d'un gouver- 
nement de coalition ne doit pas 
retarder ce départ. 


Rappelons les conversations 
menées sous l'égide de l'ONU entre 
le gouvernement de Kaboul et le 
Pakistan à Geuève doivent repren- 
dre le 2 mars et que M. Gorbatchev 
a fixé la date lioute du 15 mars pour 
la conclusion d'un accord. Les entre- 
tiens de M. Shultz à Moscou arri- 
vent donc au bon moment dans celle 
partie décisive. 


MICHEL TATU. 





Asie 





De nouvelles négociations 
sont en cours à New-Delhi pour 
tenter de trouver une solution 
politique à la rébellion déclen- 
chée il y a deux ans et demi, 
dans le nord de l'Etat du Ben- 
gale, par les activistes du Front 
de libération nationale gurkha 
(GNLF)}. En attendant, sur les 
collines de Darjeeling, La vio- 
lence ne connaît pas de répit. 
Deux militants gurkhas ont 
encore été tués et trois policiers 
blessés, la semaine dernière, au 
cours d'une fusillade. 





KALIMPONG 
(district de Darjeeling) 
de notre envoyé spécial 


Le commissaire Tamta, la tête 
renversée en arrière, avale les der- 
nières gouttes de sa bouteille de 
bière puis s'essuie la bouche d'un 
revers de main. Son adjoint, un offi- 
cier sikh tiré à quatre épingles, 
observe et son ï une 
nette réprobation. Il y a deux sortes 
de «flics» : les «cow-boys- 
baroudeurs» et Jes autres. Le com- 
missaire Tamta à] ient à la pre- 
mière catégorie. Frêle et fébrile, il 
est vêtu d’un jean délavé et d'une 
chemise à ra bleu et blanc et 
coiffé d’un Be mers de brousse. Un 

ros colt est enfoncé dans la ceinture 
son pantalon. Le commissaire 
Tamta est ici en = service spécial », 
ch de «net » la zone de 
tous les activistes du GNLF, ce qui 
# qu'it n’est pas homme à 
< faire du sentiment avec des terro- 
ristes », 

Nous l'avons rencontré à une 
dizaine de kilomètres de Kalimpong, 
sur une petite route dé montagne. 
Brusquement, à la sortie d’un virage, 
plusieurs jeeps, deux camions et une 
nuée de policiers en kaki obstruaient 
le chemin. Une demi-heure plus tôt, 
le convoi avait LE p.is dans une 
embuscade mais les assaillants 


INDE : sur les collines de Darjeeling 
La révolte des Gurkhas commence à s’essouffler 


avaient raté leur coup : trois mines 
de 3 kilos chacune étaient alignées 
sur le bas-côté, intactes. Les auteurs 
de cet acte de « résistance », ou plu- 
tt les moins rapidès d'entre eux, 
entassés dans un camion, avaient 
triste mine, Ils étaient onze, Les 
autres courent ericore la montagne : 

urchassés par le commissaire 

amta et son gros pistolet, ils 
n'avaient été rattrapés. Le len- 
demain, les services de police 
publiaient un bulletin de victoire 
annonçant que + quarante-quaätre 
terroristes » avaient été arrêtés au 
cours de cette opération. 

La somptueuse beauté des col- 
lines de jecling, adossées aux 
neiges éternelles de l'Himalaya, 
semble à l'emphase et Lois 
aussi à la mystification. M. Ghising, 
le «leader =» d'une armée de maqui- 
sards dont beaucoup ont choisi 
d'attendre au Népal et au Sikkim 
des jours meilleurs, n'y résiste pas : 
« Le gouvernement du Bengale. 
explique-t-il, n'a pas mis fin à ses 
activités inhumaïnes et impiroya- 
bles, arrêtent, ierrorisamt. pravo- 

uant, kidnap, , forturant, tuant 
des innocents], incendiant des mil- 
liers de maisons et des villages 
eriers », E\C. 


Violence 

ordinaire 
A Tlentendre, les « pacifiques » 
gurkhas n’ont jamais FE Minidaine 
d'une violence qui, pour faire moins 
de victimes, est devenue aussi ordi- 
naïre qu'au Pendjab, Parfois, 
reconnait-il, « son » peuple prend les 
fusils (sans parler des mines et des 
bombes) et se laïsse aller à la 
< contre-violence = et aux «repré 
saîlles », Unc quinzaine de policiers 
sont déjà tombés sous les balles 
+ défensives - des tireurs du GNLF. 
Assistant sans déplaisir aux diffi- 
cultés rencontrées le gouvemne- 
ment communiste du Bengale, New- 
Delhi a jongtemps laïssé pourrir la 
situation. Puis, celle-ci s'envenimant 


dangereusement, la rébellion gurkha 
risquant de faire tache d’huile dans 
une région hautement stratégique, le 
«centre» a réalisé une alliance de 
circonstance avec le gouvernement 
marxiste» de Calcutta. La loi 
anti-terroriste a été imposée sur 
toute la région, des renforts sont 
arrivés et, comme souvent en pareil 
cas, les forces de l’ordre ant répliqué 
sans nuances, opérant des arresia- 
tons massives — et souvent san- 
glantes — et aussi des expéditions 
punitives. 

juge SE à uen clan minutes 
age si quarante-cinq minu 
de Darjeeling. On y accède par une 
route bordée de précipices et qui, 
par ce matin glacial, est comme sus- 
pendue dans le brouillard, entre ciel 
et terre. Le 10 décembre dernier, le 
des trois mille cinq cents policiers 
du district de Darjeeling, et autre 
figure locale, tomba dans une 
embuscade. Par Chance, il s'en tira 
avec une épaule criblée d'éclats de 
balles. Quatre jours plus tard, deux 
cents policiers revinrent sur les 
lieux. 

Le résultat de cette visite peut 
s'apprécier d'un coup d'œil : un 
bom ent n'aurait pas fait plus 
de dégâts. Quatre-vint-huit maisons 
sur cent dix sont en ruine. Bien que 
n'ayant pes encore » les résultats de 
l'enquête en cours », le commissaire 


Handa, tout en nous faisant part de 
l'hypothèse d'« activistes 

revêtu des uniformes de la police». 
semble pencher pour celle de 
l'« accident >. 


Maneybhanjyang offre une parti 
cularité : la frontière sinibe 
coupe le village en deux. Les buit 
policiers is ont parfaitement 
identifié leurs collègues indiens qui, 
dans le feu de faction, ont égale- 
ment « bousculé » quiqe babita- 
tions a nant à des sujets de 


Sa Majesté Birendra J*, roi du 
Népal. Le chef du petit détache- 
ment dépalais, avec candeur, nous à 
indiqué que sa mission ne consistant 


D 


pas à « empêcher les de pas- 
ser», il ne demandait de papiers 
d'identité à personne. De toute 
façon, c'était là faire preuve de réa- 
lisme : le tracé de la frontière, ici 

limitrophes outan et 
Se l'Etat indien du Sikkim, est pure- 
ment formel. 

Seulement, il y a ces fameux 
«Camps d'entraînement » au Népal 
dont personne jusqu'ici n'a apporté 
la moindre preuve mais dont l'exis- 
tence est très Leperart par 

ue, depuis quelque temps, les 
attentats attribués au GNLF sont 
avec une UASL 
De Vo are end 
sachant que cela signifie qu'un nom- 
bre croissant d'anciens soldats 
gurkhas (1) qui prennent leur 
Le nt «terrasses» de De 
ing sont repassés au «service 
actif» dans les rangs de la rébellion. 


Le fiasco 
da touri 
A voir les slogans barbouillés 

Les murs de Daresing Mi. tout en 
prétant « ongue.vie » à Subhas Ghi- 
sing, iquent que si l'Inde est la 
gurkbas, le Gurkha- 
land est leur - safut », on se dit que 
l di reste intacte et 
l'objectif inchangé: rompre avec la 


tutelle du vernement bangali 


colturelle gurkha et de maintenir 
volontairement les collines de Dar- 
jeeling dans un état de sous- 
équipement. L'éloignement expli 
quant déjà beaucoup de choses 
(Calcutta ést située À prés de 
700 kilomètres, 


GNLF», bien des indices montrent 
que la «révolte des Gurkhas » 
s'essouffle quelque peu. 

D'abord, pour des raisons écono- 
miques : la cinquième saison touristi- 





que s'achève comme les précédentes 
par un fiasco. Moins de quarante 
mille touristes en 1987, contre cent 

uarame mille il y a deux ans. Le 

é, d'autre part, deuxième grande 
ressource de la région, a subi les 
effets de l'agitation politique. Au 
Club des planteurs de Pariealing, on 
indique que, en 1987, les pertes se 
sont élevées à 1100 tonnes, soit 
80 millions de roupies (2). 

U y a plus intéressant : alors que 
le nombre de maisons détruites en 
1986 dans les «iea gardens », en 
râison de la violence, atisignait rois 
cent vingt-sept, il était redescendu à 
cent vingt-neuf en 1987: enfin, si, en 
janvier 1987, soixante-six des 
soixante-douze plantations avaient 
suivi les mots d'ordre de grève du 
GNLF, elles n'étaient plus que 
vingtaine en décembre, travail 
leurs du thé (ils font vivre la moitié 
des six cent mille habitants du dis- 
trict), apparemment, se lassent 
d'une lutte devenue interminable et 
contre-productive. 

Ils ne sont pas les seuls. Tous les 
babitants ayant pi: sur rue doi 
vent, les menaces aidant (mais, il est 
vrai, rarement appliquées), contri- 
buer à l'effort « patriotique » pour 
le Gurkhaland. A Kalimpong, un 
responsable de la chambre de com- 
merce nous a indiqué avoir versé 
70 000 pe à de jennes militants 
du GVC (la branche musclée du 
GNLF). Ces actions, explique-t-on 
au siège de l'organisation, sont le 
fait des «éléments amisociaux - 
voire des + gros bras - du CPI-M, le 
Parti communiste haï, qui gouverne 
le Bengale, 

Mais, au sein même du GNLEF, la 
cohésion n'est plus ce qu'elle était, 
Certains chefs Jocaux croyant — 
avec raison — sentir un fléchisse. 
ment de la détermination de M. Ghi- 
sing (3) remettent en cause l'ayto- 
rité de l'homme providentiel ». 
Celui-ci a coupé politiquement quet- 
ques têtes pour rappeler qu'il est le 
sul patron Personne nen doute 
encore, bien que les auteurs de cer. 


* 
DE CT CR LS 





tains coups de main qui se produi- 
sent dans les collines sont inconurôla- 


bles. Tout en affectant 
l'intransigeance, Subhas Ghising se 
rend compte que la lutte armée ne 
résoudra rien et que les gouverne- 
ments de New-Delhi et du Bengale 
ne sont pas prêts à accorder aux 
Gurkhas un Etat séparé. 


De son côté, M. Ghising a trop 
promis un Gurkhajand qui, comme 
un coup de baguelte magique, 
deviendrait une oasis de prospérité. 
Les Gurkhas ont fini par le croire et 
le chef du GNLF ne s'est ménagé 
aucune position de repli. S'il 
s'obtient qu'un ersatz de « terre pro- 
mise», la «colère des Gurkhas - 
pourrait bien se retourner contre lui. 


LAURENT ZECCHIN!. 

(1) Anciens « grognards » de l'armée 
des encore nombreux dans les 
troupes d'élite indiennes, ils sont les 
seuls pour qui cette appellation de 
ægurkhas est vraiment justifice. 

{2} Une roupie indienne vaut environ 
0,47 franc franbais. 

(3) Il n'est plus question de Gurkha- 
Jand dans les nÉgocislions entre M. Ghi- 
sing et ls gouvernement, Celui-ci pro- 
pese Un «Conseil des coilines- dolé 

[une relative autonomie administrative, 
regroupent le distric de Darjeeling et les 
sous dires de Kaïlim Pre Kur- 
scong. Le GNLF veut y inclure cer- 
tainés zones des arrondissements de Sili- 
guri et Doors, où les habiragts de lungue 

sont majoritaires. Le GNLF. 
d'autre part, veut que le conseil prenne 
le nom de «conseil des collines du 
Gurkholande, Les gouvernements de 
New-Delhi et de Calcutta sont hostiles à 
cette formule. 
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La camps pour l'élection du 

la République au suf- 

rs n'est plus ce qu'elle 
était. Mais c'est normal. La 


que vaille, 
en 1986, après le réveil de la droite, 
ont donné un coup de vieux à cette 
EC D Dee do donnerai 
vie publique 
en 1958, dela Ve République 
L'idéologie ne fait plus. recette. 
Les hérauts de la gamche ont (1 
de leur superbe, ceux de la droï 
ont dû rabattre leur caquet. 
L'extrême droite, si prompte à 
doutes bute elle-même 
sur les limites le corps électoral 
impose à sa je. Dans la 
Dis de 1988, on ne s pout plus 
quand on 


la pré présidence de & République, 
cms on le faisait en 1974 ou en 


tient-il à sa personnalité, Mais peut- 
être aussi au feit qu'il mène, per 

référence naturelle à de Gaulle, Lo 
réduisait l'affaire présidentielle èla 
relation particulière d'un bomme 
avec le peuple, une campagne d’un 
classissisme austère qui à du mal à 
enthousiasmer Les foules, malgré la 
métamorphose sympathique de 
l’ancien premier ministre en tortue 
souriante. 





Politique 


fices, même si les derniers propos de 

son porte-parole, M. Alain Juppé, 
confirme que la tentation existe 
cacore parmi les partisans de la lutte 
entre le «bien et le male. 


à la godille 
L'aggiornamemo de M. Chirac 
apparaît toutefois, pour le moment, 
superficiel. Obligé de batailler à la 
fois contre M. Barre et contre 
M. Le Pen tout en centrant son tir 


large tout en “greppillant dans 
tous les azimuts sectoriels, il donne 


d ‘vent ch Fa 
es reçoivent» — pte cher 

M. Charles Pasqua, — il était inévi- 
table que M. Chirac se prenne les 
pieds dans le tapis. Ainsi a-t-il été 
conduit, vendredi, à nuancer 
Fannonce sensa qu'il avait 
faite la veille, à Dijon, en faisant 


savoir urbi ef orbi qu'il avait obtenu 
que la prochaine Coupe du monde 
cote ait lieu ea France, 
1998. 

A ppp ho 
sident Havelange. c'est réglé» 
avait je premier m mere 


Maïbeureusement 

annonce ee ia officiel 
lement démentie, vendredi, par le 
Fédération internationale de foot- 


t gênée vis-à-vis 
des autres pays. « M. Havelange n'a 





M. Chirac quittera 
la mairie de Paris 


sil est êu 
pe 
mais briguera 
DES 
un troisième mandat 
s’il échoue 

M. Jacques Chirac, invité, le 
vendredi 19 février, de l’Associa- 
tion de la presse municipale pari- 
sienne, a été interrogé sur son des- 
tin municipal s'il était élu à la 
présidence de la République. « S7 
Je suis maire sortant en 1989, je 
serai de nouveau candidat à la 
mairie de Paris », a-1-il dit, avant 
d'ajouter : « I! n'y a pas d'incom- 
gro juridique entre les man- 
de président de la Républi- 
a et de maire ; maïs il existe 
une ‘incompatibilité fonctionnelle 
et politique. En conséquence, si 
l'on devtent président de la Répu- 
blique, on est amené à donner sa 

démission de la mairie. » 


ensuite sur les rela- 
tions au sein de la majorité et sur 
le problème des reports de voix au 
deuxième tour, le candidat a 
estimé qu’à son les élections 
ndages «une 
one sensible des reports 
de voix se constate depuis 
d'automne 1987 ». 1\ a poursuivi : 
«Cette amélioration sera encore 
plus sensible, car je crois que, si 
tous les responsables de la majo- 
rité sont raisonnables, ce phéno- 
mène aboutira à une situation 
pr pi Sauf si des di fr 
cultés apparalssent. dans la majo- 
rité, que je ne perçois actuelle- 
ment pas du tOuL » 


«Un effort 
sur deux ans » 


A propos des critiques faites 
res son projet d'augmenter Fallo- 
au niveau du 
SMIe, le premier ministre a rep- 
‘pclé qu'uné tele augmentation 
nécessiterait « r effort sur deux 
ans». ILa considéré que les condi- 
tions actuelles d'attribution de 
Fallocation prénatale sont «1r0p 
restrictives », car elles impliquent 
les dix années précé- 
dant l'arrivée d’un troisième 
enfant dans un foyer, le- parent 
bénéficiaire aît travaillé au moins 
deux:ans. C’est sur ne es 
travail requise que. 
visagés. 


re 


AP. 


En visite dans la Drôme 


M. Mitterrand ironise sur « les distributeurs 
automatiques »… de promesses électorales 





VALENCE 
de notre envoyé spécial 


M. François Mitterrand aime 


peine élu ident de la Répu- 
vue, en en 1981, c’est à la Drôme 
u’il pu réservé son premier 


FE pos Piemand a 
eee E le vendredi après-midi 
19 février aux deux villages drômois 
de Suze-la-Rousse et de Saïnt-Paul- 
Trois-Châteaux, qui célébraient, jus- 
tement, les Journées nationales de la 
truffe. 

'agissait-il en quelque 
te rule Disie Mie 
terrand n'a pas attendu qu'on lui 


SE er met ne 
prêter à cette coïncidence ancune 
«valeur de symbole» : Ce n'est 
Les ra je finirai ane 
: Fi .,8 
t- dit. Les notables locaux ont alors 
applaudi Et, quand il 2 ajouté, 
après un temps de silence et avec un 
sourire en coin, «f{ me reste quatre 
semaines pour aller le ou là = . alors 
les mêmes édiles ont franchement 


telle remarque ne pouvait avoir, à 
défaut de symbole, que valeur de 
clin d'œil : 


Candidat ou pas, M. Mitterrand, . 


cu tour cas, n'était pas, vendredi, À 
She ip 
la-Rousse, 


Ja majorité À sa succession. 

Bien qu'il d'ait nommé personne, 
tout le monde a compris que 
M. Mitterrand visait d’abord 
ML Jacques Chirac, amtaur, es joirs 
derniers, de plusieurs engagements 


La campagne pour l'élection présidentielle 
Les leçons d’un président-candidat 


sûrement pas dit à M. Chirac une 
telle hou! a souligné le chef du ser- 
vice de presse de la FIFA, en 
l'absence de son président, La FIFA 
n'a pas le pouvoir de confirmer un 
choix pour une candidature à 
l'organisation d'une Coupe du 
monde de football. » 

S'il apparaît Fasesse d'en 


. Georges 
socialiste, ue « le candidat du RPR 
vient de faire sa première très 
grosse faute», il est évident que 
M. Chirac 2 pour le moins commis 
une bourde. Une maladresse dont 
s'est délecté sur le champ — 
l'occurrence, il s'agissait d’un 
champ de truffes, vendredi après- 
midi, à Sim Route, heut-lieu de 

là garonomie dremoie - M Mit- 


+” du rôke présidentiel 
Que le président de la République 
participe lui aussi à La cam) 
cela ne fait plus aucun doute. Sinon, 


pourquoi éprouverait-il le besoin de 
s'en mêler aussi souvent? Tous ceux 


désormais 

quotidien des promesses ël 
Les uns et les autres et qu'il 
it que le premier ministre 
VERRE € cffet, de battre un record 
nt ‘en rante-huit 
Faut l'octroi du SMIC aux. mères 
ras sombreuses, de nou- 
velles aides pour âgées 
et l'organisation eu France d'une su 
Gupe du monde de football. en 
Savoureuse conversion au réa- 
lisme de la part de l'ex-candidat du 
PS qui mena campagne, naguère, en 
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défendant ses propres 110 proposi- 
tions. ee 
M. Mitterrand, en vérité, tire Lui 
aussi les leçons de l'évolution du 
corps électoral. 11 pense, de toute 
évidence, que MM. Farre et Chirac 
se trompent, tous deux, sur l'attente 
des Français et, par sonéquent, sur 
la forme de campagne qu’il convient 
de conduire. 
. Îest persuadé que les électeurs, 
plus aux remèdes-miracles, ni aux 
vendeurs de catalogues. De sa pro- 
pre popularité, il conclut que ses 
concitoyens attendent surtout du 
chef de l'Etat qu'il se comporte, plus 
arbitre, en média- 


cale plug qu'en super-intendant 
ue de la gestion quotidienne du 


Em d'un autre rôle présidentiel 
que M. Mitterrand se veut lui-même 
le porteur. Ei ce n'est pas un hasard 
si, vendredi, à Suze-la-Rousse, il a 
inscrit sa critique des promesses 
électoralistes en contrepoint de La 
tâche nationale à accomplir pour 
préparer le pays à son nouveau 
« destin historique -, avec le 
rendez-vous européen de la fin de 
1992. Si la gestion des affaires fran- 
ÇGaises doit, par la force des choses, 
Changer d'échelle il est indispensa- 
ble — laisset-il entendre — que la 
mission du président de la Répubii- 
que prenne, elle aussi, une dimen- 

sion nouvelle. 


Quand M Mitterrand évoque cet 


prend qu'il aimerait bien être l'arti- 
san en chef de cette mutation-là et 
qu'il se juge, dans cette autre 
course, en avance d" une réflexion 


les postulants à succession. 
M. Mitterrand mène déjà campagne 
Le présidence d'un nouveau 


ALAIN ROLLAT. 





Evoquant le rendez-vous du mar- 


ch€ unique européen, prévu à La fin 
de 1992, et comparant les efforts à 
accomplir préparer 


pour la France à 
cette échéance aux progrès réalisés 
par les viticulteurs locaux, le chef de 
Etat 2 nee à ses hôtes : 
«Il faut que la France soit 
Dept gdtaÿ dr 

1992 et 1993, gone le fee 
tières de l'Europe des Douze seront 
abartues {….). Nous allons affron- 
ter alors une compétition d'une 
importance détérminante, qui com- 
mandera l'histoire du prochain siè- 
cle. Nous en sommes capables. 1! 
n'y a pas de chances sans 

risques. Et il Ce pes savoir 


d 
Donquérant (…). H faut donc que 
tous les responsables itiques se 


historique (.. . ). On pourrait en faire 
une parabole : agissez comme le 

vigneron qui déjà ts sa vigne 

pour sélectionner Le 

tez aux autres la réussite de la 


Fr æ soumet à des règles com 

(2 Mais il faux que les pro- 
duits duis de politique soïent d'aussi 
bonne yat que les prune de la 
Drôme. Et je pourrais tenir le même 
raisonnement dans beaucoup 
d'autres départements (…) Je pré- 
férerais vraiment ce choix. Ça vau- 
drait mieux que trop de de 
qualiré douteuse. E 


» Quelquefôis — Je dis ça en sou 
riant = je crains vraiment que les 
Français n'aient chaque soir 
l'impression d'entendre le déclic... 
Vous savez, le bruit des distribu- 
teurs automatiques. Ça: tombe 
conne ça de tous les côtés. Un 
j { Où l'on gagnerait à tous 


vraimen L Je que 


140F 
CELETTE 









































Un livre aussi érudit 
que stimulant, en tout 
cas le plus passionnant 
et le plus accessible de 
son auteur. On peut 
prévoir les discussions 
TT CE TICE 
l'auteur en provoque 
plusieurs par chapitre 
sinon par page. 

C'est le lot de tous 1 
Pic de La Mirandole 
d’agresser dans leur 
domaine propre tous 
les experts. 


Jeon Daniel 
Le Nouvel Observateur. 


FAYARD 


reportée poli politiques solenr à 
grandes capacités de 

Ja France, dont j'ai trouvé ici 
d'exemple vivant. » 
Dans la commune de M. Michel, 
mais aussi à Saint-Paul- 
Trois-Châteaux, dont le maire, 


t « Tonton, on 


Loi », un autre est a] 
barmonie, au demeurant, avec 
l'humour offensif du président de la 
République : « Tonton, tu es 
canon» 


AR 





Selon FTFOP 


M. Barre reste en tête 
de la primaire à droite 
M. Raymond Pare devance 
Le ge Chirac de deux points. 


M. François Mi 
recul d'en point et demi, au premier 
tour, dans le « présidoscope » 
Libération-TFi-IFOP, publié le 
à 20 févri 


qui sont en Barre gagne 
ua point avec 23 % des imentions de 
vote, tandis que M. Chirac en gagne 
ndemia 21%, 
MM. André Lajoinie (5,5 %) « et 
Pierre Juquin (2,5 %) 
cun un demi-point, et M. le. 
Marie Le Pen recule d'autant à 8 . 
Si M. Michel Rocard était le can- 
sad, 2 % an premier tour 
sondage, au premier tour 
(— 3), devançant M. Barre (26 %, 
+ 2) et M. Chirac (23 %. 
inchangé). 


Au second tour, M. Mitterrand 
l’emporterait aussi bien sur 
É Barre avec + % des pis 

score inchangé) que sur he 
pe ee 57 % arr 2), M. Barre battrai 
M. Rocard (53 % contre 47 %, 
comme précédemment) et 
M Chirac lerait désormais jeu égal 
socialiste 


{) Sond: Era du 14 au 
16 février ue EE our de pr: 


sonses en âge de 








Politique 


La campagne pour l'élection présidentielle 


M. Raymond Barre, champion de la province 


« Raymond Barre est le candidat 
de la France décentralisée » : ainsi 
parie M. Charles Millon, le délégué 
général de son comité de soutien, 
fort de quarante-deux présidents de 
conseils généraux et de treize prési- 
dents de conseils régionaux qui ont 
décidé de se ranger sous la bannière 
du candidat soutenu par l'UDF. Une 
manière discrète de souligner que, 
face à Paris, place forte chira- 
quienne, les barristes peuvent 
s'appuyer sur un solide tissu de nota- 
bles de province. 

Moins de deux semaines après 
l'annonce officielle de la candida- 
ture de M. Raymond Barre, son 
État-major est satisfait : le vendredi 
.. : dates de cad 

comi! taux de sou- 
mes de chariots de Men 
ioug en plein 
1ccord avec les partis politiques et 
on respectant le tissu associatif qui 


M Arlette Laguiller : appel aux électeurs communistes 
au premier tour, pas de consigne au second 


Pour le lancement de La cam- 
pagne électorale de M® Arlette 
Laguiller, son organisation 
Latte ouvrière a réuni environ 
mille cinq cents personnes, le 
vendredi 19 février, au palais de 
la Mutualité à Paris. À 


1974. À titre personnel, elle 
s'abstiendra au second tour, et 
Lutte ouvrière ne donnera 
aucune consigne de vote à ses 
Slecteurs. 


Légèrement tendue, M% Laguil- 
er s'est exprimée devant une salle 
attentive Où les jeunes et les femmes 
Staient en nombre appréciable. 
N'ayant ni le goût ni les moyeus du 
grand spectacle, Lutte ouvrière 
Fétait contentée d'installer sur la 
icène des membres du comité natio- 
al de soutien à la candidate : 
xuvriers et em des deux sexes 
idhérents de l’organisation 
l'extrême gauche. 

Pendant près d'une heure et 
iemie MX qui revendique 


on sppartenanee «à certe classe 
qui fait tout marcher dans 


PROPOS ET DÉBATS 


V. Rocard 


‘un sourd, l'autre muet 


M. Michel Rocard 8 affirmé, le 
audi 18 février, lors d’un meeting à 
Aarseille, à propos de MM. Jacques 
‘hirac et Raymond Barre : «L'un 
vance en courant sans regarder où il 
a, l'autre est si sûr d'avoir raison 
‘u‘il n'écoute rien de ce que la 
rent, M. Chirac est aveugle et 
4 Barre est sourd. Et j'ajoute que 
ous les deux sont muets quant à 
gone rene — (Corresp. 
°g- 


M. Marchais 
‘auchemar 











M. Georges Marchais, secrétaire 
énéral du PCF, a dénoncé, le ven- 
redi 19 février, à Ivry {Vai-de- 
ame), « l'avenir de cauchemar que 


répare te bourgeoisie » pour 
après-présidentielle et «fes candi- 
{ inscrh leur action dans 


. M. Marchais, qui participait à un 
weting avec M. André Lajoinie, a 
stimé que la situation actuelle n'est 
u'un «avant-goût de ce que les 
rands itali pour 
emain ». Après avoir attaqué € le 
ynisme et la démagogie » de 
M. Chirac et Barre, qui « se met- 


crase », il s'en est longuement pris 
M. = Pen, puis à M. Mitterrand, 
ont septennet constitue € une 
len triste expérience », 


«es Verts 


lusion 


Les écologistes ne donneront pes 
2 consigne de vote entre les deux 
wrs de l'élection’ présidentielle, a 
diqué M. Antoina Waechter, candi- 
at des Verts, le vendredi 19 février 
Briançon (Hautes-Alpes). 

«Je ne veux pes créer l'illusion 
4e la droite ou la gauche apportent 
e solution à la crise écologique », a 
“écisé M. Waechter lors d'une 
mférence de presse précédant un 
seting. Droite et gauche sont, 
don lui, «incapables de proposer 
28 idées concrètes aux Français ». 





existe». En clair, la fusion entre les 
composantes de l'UDF et les adhé- 
rents du réseau REEL s’est passée, 
sclon M. Millon, le mieux possible, 
même si la priorité donnée aux 
bommes politiques dans la direction 
des comités de soutien n'a pas été 
toujours très facilement acceptée. 


Un des derniers comités à être 
mis en place a été celui de Paris, à la 
suite de difficultés avec les munici- 
palités d'arrondissement, attirées 
par leur maire. C'est donc à l'exté- 
rieur que l'on est allé chercher le 
président du comité de Paris, 
puisqu'il s'agit de Me Simone Veil. 
Le coordonateur en sera M. Roger 
Chinaud, sénateur de Paris, fidèle 
de M. Valéry Giscard d'Estaing. 


« Nous ne nous livrerons pas Le 
une petite guëguerre ridicule 
débauchage », a d'autre part expii- 
qué M. Miïlon. 11 a raconté qu'avant 


CHAR Tennis depuis Fe de see 
ans — a consacré l'essentiel de son 
discours à la dénonciation de la 
bourgeoisie, «cette classe parast- 
1aire inuitle, pire nuisible », et à la 
condamnation du profit capitaliste. 
Selon elle, ce profit ne sert mi à créer 
des emplois, ni à relancer la produo- 
2 Le prof que es bour gens font 
« ue les re 
sauve pas Féconomie, il la tue. Les 
coffres-forts se sont remplis mais 
des usines continuent de se vider», 
a-t-elle lancé. 


M. Mitterrand = 

Chirac = Barre 
Affirmant que «les travailleurs 
n'ont pas grand-chose à attendre de 
Mitterrand » et que « Le Pen est une 
vieille lune Gels Cp que 
dangereux », Laguiller a voué 

la nécessité d'un « 

lutte pour la classe ouvrière ». 
Parmi les « mesures d'urgence» elle 
pie une augmentation de 
000 F des rémunérations, le salaire 
minimum à 6 000 F per mois, la pro- 
tection du pouvoir d'achat par 
l'échelle mobile, l'obligation de pro- 
duction “même à perte» pour les 
usines fabriquant «des produits 






quelle est la question ? 
gation de Woody Allen pourrait 
&te une manière d'aborder les 
sondages, si, comme l'explique 
Michal Brulé, cofondateur de l’ins- 
titut BVA, la qualité des réponses 
fournies par ces instruments de 
connaissance de l'opinion 
dépend, d'abord, de caille des 


L' réponse est oui, mais 






















L'auteur ne craint pas les ques- 
tions les plus directes, on le voit, 
et à n'hésite pas à les formuler 
lui-même : à quoi servent les son- 


d'un métier qu'il a appris avec les 
pères fondateurs et dans la mai 
son mère de presque tous Les 
organismes de sondage : l'IFOP 
1988 marque un cinquantième 
anniversaire, celui de l'introduc- 
tion en France de la technique 
mise en œuvre aux Etats-Unis par 
George Gaïup. Plus que cette 
commémoration, l'actuelle florai- 
son des sondages précédant 
l'élection présidentielle justifierai 



















le publication de ce manuel du 
parfait À 


cette dimension, désormais 
incontournable, popuisire et tou- 
suspectée, de la 

. Et qu 


une victoire de la gauche, qui ne 
s'est pas produite, — il n'occuite 
Pas les autres ratés da la profes- 
sion et les risques d'erreur qu'elle 
affronte en permanence. li s'expli- 
que sur {es méthodes 

rieuses de redressement des 
échantillons, sur la formulation 
des questions et sur l'effet retour 












le début de la campagne il avait ren- 
contré les dirigeants du RPR et qu'il 
avait été convenu qu'aucun des deux 
camps ne chercherait à débaucher 
des élus nationaux. « Nous resterons 
fidèles a cet engagement», al 
ajouté, avant d'affirmer que pour le 
respecter, il avait dû décourager 
quelques parlementaires du RPR. 
Cela n'empêche pas les barristes 
d'avoir constitué une assemblée. de 
gaullistes les soutenant, qui com- 
prend notamment MM. Pierre Bas, 
maire du 6 arrondissement de Paris, 
Yves Lancien et Jacques Cressard, 
tous trois anciens députés RPR. 


Des agriculteurs 
aux artistes 
Le comité national s'efforce aussi 
d'attirer des soutiens hors du monde 
politique. C'est ainsi que des 
comités de Français de l'étranger 







utiles à la collectivité », et l'- expro- 
priation immédiate de tous les capi- 
taux qui ne sont pas investis dans la 
production ». 

Selon la candidate d'extrême gau- 
che, l'actuel président de la Républi- 
que «symbolise les mesures anti- 
ouvrières autant que Chirac et 
Barre ». Estimant qu'elle représente 
le « seul vote utile dans certe élec- 
tion» dont t le résultat «re 
changera rien pour les travail- 
leurs», Mx Laguiller a lancé un 
appel à l'électorat communiste : 
+ Faites-vous entendre de la bour- 
geoisie, at-elle dit à l'intention des 
adhérents du PCF, mais faites-vous 
aussi entendre de la direction de 
votre parti.» « En votant Lajoinie, 
on ne sait pas pour quel visage du 
PC on va voter, mais en votant pour 
moi, la bourgeoisie verra un avertis- 
sement venant du fond de Ja classe 
ouvrière », at-elle ajouté en parlant 
d'un score de l'ordre de 5 %. 
Mu iller a souligné que le vote 
d'une fraction de la classe ouvrière 
en sa faveur lui ettrait de «se 


compter: et de «se redonner 


Aux deux précédentes consuita- 
tions présidentielles, elle avait tota- 
Lisé 2,3 % des suffrages exprimés. 


QUIVIER BIFFAUD. 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


des sondages, qui, selon lui, joue 
surtout auprès des acteurs de la 
scène politique. 

Michel Brulé n'esquive pas, 
non plus, le débat de fond qui 
oppose les instituts de sondage 
aux sociologues, qui leur repro- 
chent d'inventer l'opinion sous 
prétexte de la révéler. Il ta fait de 
son point de vue, non sans 
vigueur, puisqu'il dénonce 
« l'ernprise de la sociologie de la 
manipulation », On a le sentiment 
que s'affrontent là — mais pas. 
exactement au même niveau — 
tes conceptions de ceux qui pen- 





Une opinion 
._ sur 
les sondages 





sent détenir un instrument, prati- 
que et fiable, de connaissance des 
avis et attitudes du corps social et 
de ceux qui, par formation, esti- 
ment que tout accès véritable à la 
connaissance passe par le doute 
et la critique ique. Son 
expérience professionnelle 
conduit l’auteur à se démarquer 
du marketing politique, auquel 
l'activité des sondeurs est sou- 
vent associés. Non seulement il 
ne croît pas que la qualité de 
l'emballage compte — même si 
elle n'est pes neutre — parmi 
« les vrais déterminants des choix 
électoraux », mais il assure que 
les sondages le montrent bien, 


Somme, si ella ne se fondait que 
sur les mouvements de l'opinion, 
la politique ne serait que suivisme 
et démagogie. Et, parole de son- 
deux, l'opinion ne le comprendrait 
pas ! à 
L'une des plus importantes 
sociétés de sondage de la place, 
la SOFRES, livre sa moisson 
annuelle d'informations dans 
l'Etat de l'opinion - clés pour 
1988, ouvrage réalisé sous la 
direction d'Olivier Duhemel, Ekiss- 


ont été constitués dans cinquante-six 
pays. + Les qualités de M. Barre 
sont connues dans le monde univer- 
sitaire et de la recherche scientifi- 
que», à rappclé M. Millon, citant 
notamment les noms de MM. Jean 
Dorst, Alain Cotia, Jean-Marie 
Domenach. Le monde agricole est 
l'objet de soins attentifs. Ainsi, 
parmi les noms des responsables pro- 
fessionnels apportant leur soutient à 
M. Barre, on relève ceux de 
MM. Bois, président de la Fédéra- 
tion des producteurs de fruits, Cas- 
taing et Steïb, vice-présidents de 
l'assemblée des cham- 
bres d'agriculture, et de MM. Cor- 
morèche, secrétaire général du 
même organisme, Delatte, président 
de la Fédération familiale nationale 
de l'enscignement agricole privé, 
Marcel Deneux, président de [a 
Caisse nationale du Crédit agricole, 
et Souplet, président du Salon de 
l'agriculture. 

Les milieux artistiques et cultu- 
pe 
par 
ne s'agit pas de les «racoler». Car, 
comme le dit l'ancien secrétaire 
d'État À la culture, «que penserait 
le général de Gaulle s'El voyais des 
sergents recruteurs aller coramen- 
der un picotin de soutien? », En 
attendant un appel qui viendra « le 
jour venu», M. Barre à écrit à deux 
ment : «Je ne souhaite pas venir 
démarcher votre signature. Je crois 
profondément que, en tant 
qu'artiste, vous n' tenez qu'à 
votre talent et à votre public. Les 
hommes politiques vous doivent la 
vérité et la liberté, en refusant ainsi 
toutes les ruses du détournement de 
popularité ou de prestige. » I les 
assure malgré tout qu'à son avis 
cles opens consacrés à la culture 
par l'État devraient ive- 
ment atteindre, en 1992! 1 # de son 
budget. » 

L'appui des citoyens de base n'est 
pas us plus dédaigné. Bien au 
contraire. M. Millon affirme que 
déjà quatre-vingt mille bulletins de 
soutien individuels ont été reçus 
boulevard Saint-Germain dans les 
bureaux de la campagne. Pour tout 
cela, un service d'accueil a 6t6 mis 
en place. Enfin, un hebdomadaire 
paraîtra à partir du 26 février sous 
letitre Barre Hebdo. 


méthode, car «les soubasse- | 
fantasmatiques 


Aujourd'hui, de, on 


obsarvation 
va, sans doute, bien su-dalà du. 
domaine de la sexuañité, Ainsi, les 






opinion, s'ils en ont une, mais pas 
toujours les motivations pro- 
fondes de leurs comportements, 
lis nous confient comment ils rés- 
ils agissent. 

k L'Empire des sondages , 
Michel Bralé, Robert Lartont, 
303 p.98 F. 

% L'Etat de li clés. 

1988. SOFRES” Seul, 231 pu : 





Lille 1989 (CZ ue. | | d: 
L en e 
… Vérin, tee en 







Depuis les « majorités 





L ise n 
par M. Mitterrand Que par 
MM. Chirac et en vertu du 





latin qui veut 
saxon que rs une 


texte », un lant. Dans 
l'esprit du ministre d'Etat, la 
dénonciation de ce mythe corres- 
pond à l'énoncé d'une évidence, 


Cantonale de Lille-Ouest 


M. e 
demande le retrait 
de la candidate du CDS 
LILLE : 
de notre correspondant | 
M. François Léotard était, le 
dredi 19 février, à Lille, tant comme 
secrétaire général du PR que 
comme ministre de la culture et de 
pere res En ose, a : 
avoir signé un pour l'ai 
la création audiovi À La préfec- 
ture, il est allé soutenir son ami 
Jean-Jacques Descamps, secrétaire 








Lembersart, lauteuil du maire 
défant Georges Delfosse, est 


Fun nuire CDS, M. Marc- 
ubresse. Daris-ce canton. 
Pur cousciller générel vacant 
fait objet d'une lutic de plus en 


dans le but de conquérir Je de 


k par civis 
meniaire ; tout le monde devrais en 
3 faire autant. » I} semble qu'on évi- 


idézs » proponées par M. Edgar 


concept fallacieux et plus anglo- 


Du consensus 
au «dissensus » 


goniemes. Paul Valéry ne 
ssaic-i L 








socialistes «en organisant une 
opération erideau de fumée» 
téléguidée per l'Elysée 2. 


Barre. Suns citer le nom 
du député du Rhône mais en se 
référant à ses drone n 

1] 


e “est 
1986. » Et lorsqu'il affirme : 
«L'économie a commencé à se 
redresser en 1986», on peut 
supposer sans risque qu’ vise 
presque au même titre tous ceux 
qui contestent cette analyse, 


Lee core PT = 


eat en 


pes 





nt que leu 
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de Lot-et-Garonne 


«aux couleurs» de Michel 
Rocard, telle était l'idée des res- 


ponsables lot-et-garonnais des 
clubs Convaincre 47, qui raven- 
diquent 350 adhérents dans ca 
département, dont une soixan- 


Prévue depuis quelques 
semaines, cette envolées avait 
dû être ajournée à ia suite des 
fortes pluies. Mais le jeudi 
18 février, sous un soleil 
radieux, M= Martine Rived, 
secrétaire le du 
club, et son trésorier, M. Daniel 
Barrau, + pris place dans ls 
nacelle diigseble qui s'est 
élevé dans les airs vers 11 h 30 
Pour un voyage qui à duré une 
bonne heure le long du Lot, 

Au-delà de l'aspect symbok- 
que d'un «élan rocardien, 
Me Rived a tenu .à 





_—. 
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#7 GAS à pére des 
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Acquittement pour les inculpés d’Action directe à la cour spéciale de Paris 
Des témoins amnésiques 


nullement empêcher Action 
directe de devenir chaque jour pius 


meurtre dans un squatt de la rue de 
Tlemcen, il en avait été autrement. 





… On ne fait pas seulement allusion 
ici au cas de Nathelie Méaigon, à la 
controverse sur son aptitude à com- 


Dre Le en EE 


sième le docteur 
Diamant-Berger s" récosé jendi 
et le docteur Riveline, sa roue de 


avocat sur deux. Nathabe Mi 
et Régis Schleicher, avant le réquisi- 


demandé M. Jean SaureL Non. 


Providentiellement, Me Lev 
Forster, l'avocat du troisième 
inculpé, Jean-François Gailhac, a 


alors accepté d'être commis d'office 


M. Mitterrand : « Ma pitié 
va d’abord à leurs victimes » 


« Ma pitié va d’abord à leurs 
victimes s, déclare le président 


de la République à propos des 
quatre dirigeants d'Action 
directe qui è 


itterrand déclare égale- 
ui faut « combattre 


{en janvier] avaient été arrêtés 
évant mars 1986 ». 
Mre Michèle Barzach, minis- 


: «C'est 
pour moi un problème de 
conscience profond. Ja suis 





Devant la commission de la Haute Cour de justice 
M. Christian Nucci a été inculpé 
dans Paffaire du Carrefour du développement 


La commission d'instruction de la 
Haute Cour de justice a notifié, le 
vendredi 19 février, à M. Christian 
Nucci, ancien ministre socialiste de 
ka tion, son inculpation dans 
l'affaire du Carrefour du 
ment. Cette notification lui a été 
faite par M. Paul Berthiau, prési- 
dent de la commission d'instruction 
de le Haute Cour composée de qua- 
tre autres magistrats de la cour de 
cassation. 

Les chefs d’inculpation, tels qu’ils 
ont été énoncés par la résolution de 
mise accusation adoptée par le 
Parlement, sont les suivants : « Faux 
en écritures publiques et usage, 
faux en écritures privées et usage, 
soustraction de fonds par déposi- 
taire public, recel et ce en qualité 
d'auteur ou de complice ». : 

Après trois quart d'heure d'entre- 
tien avec les Cing membres de la 
commission, M. Nucci, assisté de 
ses trois avocats, M= Francis Szpi- 
ner, Jean-Paul Lévy et Roland 
Domas, qui ont critqué Tinculpa- 
tion de leur client (le Monde du 
20 février), a déclaré qu'il ne voyait 
« pas du tout l'imérét de cette for- 
malité », « Les éléments dont nous 


4950 Fit 


+ (AVRE + MAI) 





avons aujourd'hui connaissance, 
puisque nous avons enfin acrès au 
dossier, montrent à l'évidence que je 
suis innocent cc pre 
reprochés et que l'on doit s'achemi- 
ner vers un non-lieu », aa-il pour- 
suivi. 

M. Naocci a indiqué qu'il atten- 
dait cependant « beaucoup plus de 
détermination de la justice parce 
qu' faur qu'elle fasse la vérité 
dens tous ses aspecis : pourquoi, 
comment, par qui, Yves Chalier a 
été manipulé, qui lui a délivré un 
« vrai-faux + passeport, pourquoi 
J'a-t-on utilisé ». 

« Vous savez, a-til encore ajouté, 
dans cette toile de fond des élections 
présidentielles, on a voulu momer 
une formidable bombe contre les 
socialistes et moi-même, ef 
aujourd'hui celte manœuvre est en 
train d'avorter. Pour ce qui me 
concerne, je vais continuer mon 

pour la vérité car je suis 
immocent. » 


Le juge Boulongue 
conserve ke dossier 


ciaire ouverte après l'interpellation, 
le 23 décembre 1987, de trois 
hommes soupçonnés d'avoir voulu 
placer une écoute télé ique sur 
la ligne de M. Yves Lutbert, huissier 
au Conseil supérieur de la magistra- 
ture. . 

M: Francis Szpiner, défenseur de 
M. Robert Montoya, inculpé .de 
« tentative d'atteinte à la vie pri- 
vée », avait déposé, le 4 février, une 
requête en récusation du magistrat 
ment que M. Boulouque « manifes- 
terait une inimitié notoire » à 


l'égard de la gendarmerie, à uelle 


a it son client {le Monde du 
6 février). 


Vendredi 19 féier. M. Fiere 
Drai, premier président cour 
d'appel de Paris, a rejeté cette 
une en considérant qu'aucune 
Pi justificative ni aucun fait 

js n'avaient été apportés par le 
Emendeur avant de souligner que le 
juge doit pouvoir mener ses investi- 
Prior sans que sa liberté d'appré- 
Giation soit entravée par de simples 
allégations. MP. 


pour Ménigon et Schleicher à la 
condition — ayant été lui aussi 
récusé per les deux dirigeants 
d'Action directe — de rester « aw- 
cat taisant » en ce qui les concerne. 
La jolie trouvaille ! Les deux 
accusés Étant ainsi défendus 
par, cet avocat sans l'être, La fiction 

t sauve et le procès pouvait 
Continuer. 


Trois corps 
tour à tour, intéressés à cette tenta- 
tive de meurtre d’uo jeune squatter 
reprochée aux accusés. La qua- 
ti i territoriale de la 
fecture de Paris, la section de 
C la ie et rien 
de moins que la brigade criminelle 
se sont à dans l’univers 
impénétrable squatiers pari- 
siens. Tout cela pour offrir aux 
assises ce monstrueux paquet 
cadeau ile incertain, des 


fit les premières constatations ne se 
souvient même plus s'il s'est rendu 


sur les lieux. Un autre ier s'est 
fait excuser jeudi : il siège an tribu- 
pal de police. V i, il siège 


encore. «Sans désemparer», plai- 


donnees? Tsonvablee, para 
tions ? 
« On n'a même pas lancé d'ordre de 
recherche», proteste Me Forster. 
Introuvables, vous dit-on. Bien. 

Restait le joker de l'accusation. 
La victime miraculée et unique 
témoin direct : Alain Carpentier. 
C'est exclusivement sur sa 
tion et sur celle de son amie d' 
Marie Felkin, recueillies par les gen- 
darmes du commandant Jean- 
Michel Beau, qe s'appuie l'accusa- 
tion. C'est oi, le militant Hbertaire, 
enti-étatiste et antimilitariste qui 
leur a raconté tonte l’histoire. 

Une histoire simple. Dans le petit 
milieu des il 


sauast de la rue de 
, Méaigon et Gailhac — lea deux 
hommes étant armés l'an d’un P. 38, 


l'autre d’un revolver, — lui propo- 
sent + d'aller faire un tour en 
forêt ». I refuse. Schieicher lui tire 
alors dessus un coup de feu et Gaik 


bac un second, alors qu'il gît déjà à 
nl qu'il ait déjà 
ment. 


Jeudi, il était lui aussi introuva- 
ble. Vendredi, le voici tout aussi 
on AL pe qui 
s'avance vers 


mère vocation, celle 
*_tage de la langue et de ln 
basques. Mais en décembi 
1973, c'est 1 première action 
violente nationaliste au nord des 
. .Pyrénées. Un cion de 
PE ee ma Pad 


CO) 


seurs, trois accusés 
ee le box FhoeEs reconnait 

vantagc. signatures 
deux x ont été imitées, 
< J'en ai marre. Ça fait quatre ans 

u'on me dit que je Suis une 
Lance Je demande une expertise 
de signature. » 

L'huissier lui place sous le nez 
ladite signature. « Ça ressemble 
beaucoup à la mienne. » Le prési- 
dent, Prin d'espoir : « C'est la 
vôtre ? » « Non! Il y a des experts 
contrefaçons, vous savez. Vous 
pere monir iméee © L'av vou 

3 signé ça. » L'avocat- 
séidrai Portal Dee Le des le 


Juge d'instruction a menti aussi, Il a 


il 


témoin, ironique : « Ok, non, j'ai 
Jamais dit ça!», Le procureur : 
« Selon vous, at-on monté 
toute cette affaire ? » « Pour enfon- 
cer Action te. À l'époque, on 
n'avait aucune preuve comre eux. Il 
fallait un mandat d'arrêt. On m'a 
emmerdé pendant un an On m'a 
ae er 
une autre affaire de bagarre si je 
déclarais que c'était Action directe 
i m'avait tiré dessus. » Le 1 
t Jean Saurel tente encore de lui 
En vain. Rien vu, rien entendu, rien 
La tactique 
de l'édredon 

A ce stade, un président d'assises 
est _tout-pui M. Jean Saurel 
pourrait faire revenir le lieutenant- 
colonel Beau, qui æ témoigné la 
veille. Il pourreit faire descendre de 
son bureau le juge d'instruction 
Jean-Louis Bruguière, implicite 
témoin. pour- 
rait, À tout le moins, cuisiner ce sin- 
gulier témoin, l'obliger à se 
recouper, à se contredire. Même si 
le revirement soudain de Carpentier 
peut laisser plus sceptique, ce 
procès n' pas, comme tout 
autre, que l'on respect les formes ? 
Mais voilà ! La cour n'a pas seule- 
un plan 6 avan à reapecies. La 

un v. respecter. 
semaine prochaine l'attend un autre 
t l'on murmure de plus en 


plus. dans les couloirs du Palais de 
just ce, que le procès relatif à 
l'assassinat de Besse, PDG 


; 


ï 
; 
ia 


& 
‘4 
QE 
5 

ni 


requiert quinze ans contre 
et Schleicher, huit ans 
contre Ménigon. Me Forster plaide 
sr du velours. Et une heure de déli- 
bér£ guide le cours vers la seule 


Le procès des médecins de Poitiers 
La vie secrète d’un centre hospitalier 





POITIERS 
de notre envoyé spécial 





Dans ce procès dit des médecins 
de Poitiers, les coups se portent sans 
avoir l'air d'y toucher, Par exemple, 
lorsque M: Henri Leclerc, avocat de 
Bakari Diallo, tourmentait, jeudi 
18 février, le professeur Mériel en 
insistant sur les 


deux moments où 
















Un pro, 


tuit. Il s'agissait de préparer le 1er- 
rain à La thèse selon laquelle La mort 
de Nicole Berneron n'eut en aucune 
Pour origine une inversion 
des tuyaux d'oxygène et de pro- 
toxyde d'azote au respirateur, mais 
une défaillance fautive de l'anesthé- 
siste qui, pour la dissimuler, procéda 
lui-même, après coup, à l'inversion 
des tuyaux pour faire supporter par 
d’autres sa véritable responsabilité. 
De la même Façon, lorsque, ven- 
dredi 19 février, les avocats du pro- 
fesseur Mériel, le bâtonnier Merle 
en tête, mettaient en lumière la pré- 
sence au CHU de Poitiers durant 
toute la matinée du 30 octobre 1984, 
alors que l'on opérait Nicole Berne- 
ron, de Bakari Diallo qui, en gi 
de, n'avait plus rien à y faire, 
c'était pour souligner que le docteur 
savoir si la vengeance qu'il comp- 
tait tirer d'une mise en difficulté du 
professeur Mériel avait porté ses 
froits. 
Cependant, ce qui donne à ce 
pos son véritable relief, ce qui en 
fait bien autre chose qu'une affaire 
médicale ordinaire, c'est le passage 
obligé auquel il contraint ses prota- 
istes de mettre à nu la vie secrète 
l'un centre hospitalier, les conflits 
qui peuvent sy nouer. Ainsi a èté 
pe vent un propos de 
(w Diallo lorsque fut annoncée la 
mort de Nicole Berneron. Elle dit à 
la surveillante du bloc opératoire, 
Mr Frédérique Oroil, qui venait de 
Finformer : « C'est bien malheureux 
que ce soient les malades qui fas- 
sent les frais de dissensions entre les 
médecins. » 


Les sanies 
de la société 


Il ne peut guère être agréable à 
ceux qui se retrouvent témoins 
rs à livrer er ne totale. 

rangs sont és, plus a] 
raît ardente la volonté de laisser Faux 
juges le soin de faire maintenant le 
nécessaire comme on laisse aux 
éboueurs celui de défaire une société 
de ses sanics. Le professeur Jean- 

iculièrement édifiant. 

S opérer Nicole Bemeron. Après 
a e 
l'intervention, il a regagné son 
bureau vers 11 h 45. A 12 h 15, le 
professeur Mériel Ini téléphonait 
pour lui faire savoir que la réanima- 
tion de Nicole Berneron avait €té un 
échec et que le décès s'était ensuivi 
Le professeur Fontancl n'avait rien 
remarqué qui soit de nature à l’alac- 
mer. Ët puis, l'anesthésie est une 

la chirurgie en est une autre. 
Pour le professeur Fontanel, il 
convient de ne es mélanger les 
genres. Et lorsqu'on insistera 
comnaître s0n opinion sur cette issue 
tragique, il aura cette phrase froide 
comme un assassinat moral de son 
confrère Mériel : « Entre le chirur- 
gien et l'anesthésiste, Il y a une col- 
laboration obligée, mais nous tra- 
vaillons avec gens que nous 
n'avons pas choisis, > 

Serait-il un défenseur de Bakari 
Diallo? A bien deoutére : 2e 
s non æœ 
côté Mais contredit malgré out et 
formellement le professeur Mériel 
lorsque, contrairement à ce qu'avait 
nînirmé ce dernier, ise bien 
que ce n'est pas lui, Fontanel, qui 
avait exigé la mutation de Bakari 

général, 

Lorsque l'avocat M. Pau- 
gam, lui demandera ce qu'il pense 


d'une phrase da docteur Diallo par- 
lent d'« une 


incurie incommensura= 


Fontanel tiendrait-il son confrère 
M&iel pour un homme iscompé- 
tant ? La réponse est venue, chargée 
de tout ce qu'elle infère : «Je ne 
saurais porter aucun jugement. Le 
peu de fois où j'ai eu l'occasion 
d'avoir Mériel pour anesthésiste ne 
me permet de livrer aucune conclu- 
sion, De toute façon, je suis sans 
qualité pour juger un anesthé- 
siste, » 

Les autres témoins furent des col- 
laborateurs du professeur Fontanel 
qui, eux non plus, n'ont rien relevé 


de Mre Diallo rapporté à l'audience : 
« C'est bien malheureux que ce soient les malades 
qui fassent les frais de dissensions entre les médecins. » 


d'anormal durant l'intervention et 
laissent à l'équipe des anesthésistes 
le soin d'exposer les circonstances 
d'une mort dans laquelle ils ne sau- 
raient avoir aucune part. 

Me Colette Bomble a vécu, son 
tour venu. des moments bien diffi- 
ciles. Infirmière-anesthésiste travail- 
ant toujours aujourd’hui au Centre 
hospitalier universitaire de Poitiers, 
elle a dû subir les questions du prési- 
dent Arrighi, mais surtout celles de 
M Henri Leclerc, le défenseur de 
pointe de Bakari Diallo. L'avocat 
cherchait à mettre en valeur tout ce 







qui, dans les déclarations de 
Mec Bomble, pouvait contredire les 
affirmations du professeur Mériel. 
Par exemple, ce dernier affirme 
qu'il s'absenta de la salle d'opération 
pendant la phase de réanimation 
parce qu'il avait été appelé au télé- 
phone. Or Me Bomble dit bien que 
M. Mériei s'absenta, mais elle pré- 
cise qu'elle ne sut absolument pas où 
il était alors que, selon le professeur 
Mériel, ses collaboratrices savaient 
où le trouver. Si l'on en croit le doc- 
teur Diallo, M. Mériel se serait 
même rendu à l'Hôtel-Dieu, c'est-à- 
dire qu'il se serait absenté au moins 
dix minutes et à l'heure même où 
l'écat de Nicole Berneron apparais- 
sait le plus critique. 


Défense 
de la défense 


M: Leclerc ne va pas jusque-là, 
mais on a fort bien compris que ses 
questions visaient à faire apparaître 
que My= Bombic, infirmière- 
anesthésiste, se trouva alors en 
charge d'une situation pour laquelle 
il ne Jui avait été laissé aucune ins- 
truction, et fut amenée à prendre 
des initiatives pour lesquelles elle 
n'était pas obligatoirement compé- 
tente. Me Leclerc, c'est devenu 
maintenant rituel, agace fort par ses 
questions un certain nombre de ses 
adversaires. Aussi bien, comme La 
veille sur le coup de 20 heures, il eut 
le don d'irriter l'avocat général, 
M. Paugam. Ce dernier lui avait 
déjà lancé, commentant la manière 
dont il it ses questions Au pro- 
fesseur Mériel : « C'ess pire que la 
Gestapo ! ». Certe fois, ce fut en rai- 
son des questions posées à Mæ Bom- 
ble : « Vous n'impressionnez per- 
sonne. D'ailleurs, on vous connaît 
depuis longtemps. » 

11 s'ensuivit l'inévitable mais fort 
justifié incident : « Monsieur le pré- 
sident, dit M° Leclerc, si c'était moi 

Ë avais adressé pareils propos à 

"avocat général qui ici se trouve à 
égalité avec la défense, vous 
n'auriez pas manqué de me rappeler 
à l'ordre. Je vous demande simple- 
ment aujourd'hui de défendre la 
défense .» « Soyez sans crainte, elle 
d'est », répondit le président Arrighi. 


« Le ciel m'est tombé 
sur la tête » 

pt aussi sûr? 11 fut en tout 
cas quelqu'un qui sut s'imposer à 
tous et fut écouté sans murmures. 
Ce fut M. Claude Berneron, l'époux 
constitué partie civile, veuf et incon- 
solable. Il n'abusa pas de son 1emps 
ni de celui des autres. Ce mineur de 
fond de crente-sept ans exposa tout 
simplement ceci : « Ma femme, 
aprés avoir constaté qu'elle avait un 
ganglion, avait été envoyée à plu- 
sieurs médecins qui signalèrent 
d'existence d'une iumeur el nous 
adressèrent, en vue d'une opération, 
au professeur Fontanel. Pour nous, 
tumeur c'était grave. On pensait à 
un cancer. On avait prévu, à cause 
des enfants, de faire l'opération 
pour les vacances de la Toussaint. 
Le 30 octobre, à 9 heures du matin, 
ma femme est entrée à l'hôpital. On 
lui fit une prise de sang. 

» J'ai voulu voir comment elle 
était installée. Après quoi je suis 
parti étant entendu que je devais 
reverir la voir à quaiorce heures. 
C'est à ce moment-là que le profes- 
seur Fontanel m'a dit : «Votre 
Jemme nous fait un cas grave, très 
grave, une baisse de tension » Or 
elle était décédée déjà depuis 
12 h1S. J'ai demandé si elle se 
trouvait toujours en réanimation. 
On m'a dit : « Malheureusement 
non, » Là, j'ai cru que le ciel me 
tombait ra te Je tone ie 
ramener chez nous. A la morgue, ji 
quis ému de vous le dire, je ne nie 
jeté sur son corps. J'ai vu alors le 
visage et les mains qui étaient tout 
gris. Personne ne m'a répondu. 
de polie chart de l'enpué me 

ice c "enquête m'a 
dit : <C'est sûrement l'acte d'un 
désiquilibré. » Aujourd'hui, ma vie 
est brisée, Il y a deux petites filles 
qui ont quinze et dix ons sans 
maman. Je fais ce que je peux pour 
elles, mais une m@man, ça ne se 
remplace pas. » 

JEAN-MARC THEOLLEYRE, 
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L'enquête du «Républicain lorrain» 
sur l'assassinat de Grégory Villemin 





Les accusations portées contre les policiers 
«ne reposent sur aucun élément valable » 
souligne le procureur général de pie 


dent, de la chambre d'accusation, le 
Simon. 


. juge Maurice 


notammen cordelettes : 
: Babes à colles qui lent Les aies 
de été placées an 


20 février p Se Fene Maparie 

le Fi 

de Républicain itorreix Les 
t que 


e domi Parents Villemin par 
les policiers fai: 


wa communiqué, trois 
syndicats membres de la Fédération 
autonome des syndicats de police 
(FASP), le Syndicat national des 
commisaires (SNC ). . Je Syndicat 


tional 
police SAUIP, © et le Syndioat 
national unitaire des enquêteurs de 
(SNUEP) se sont dits, à leur 
tour, « stupéfaits de la campagne de 
presse lancée contre les services de 
lice j: une 
enquète des gendarmes très 
ancienne ». 


En fin de matinée, vendredi, on ° 
apprenait quatre policiers du 
SRPJ SRE de Nanoy mis en cause 
allaient déposer plainte avec const 
partie civile. Dans un 

muniqué, M. Pandraud annonçait 
qu'il leur accordait l'assistance en 
justice qu'ils avaient demandée. 
« Les Judiciaires, je ne 
les vois pas, je ne les connais pas, 
nous a M. Pandraud. Afais 
si des fonctionnaires s'estiment dif 


tiion de 


viola- famés, il m'incombe de les soute- 





Le programme français de dépollution du Rhin 



























‘Un n projet immobilier à agite un has parisien Lu 
« Main basse » Sur Victor-Duruy 


ésition; l'écabiseement alléit enfin : de M. Edousrd Frédéric-Duÿont, Lie sirfacs globale 
inataliations gr tits 40%, de construire un gymnase, 
See uni ma En SRE x 








«Perte ? LE mot fat Do. 
Michel Giraud, {RPR) 






Victor-Duruy.. «“ sans porter 
au périmètre | 
À DE l'ensemble Lis 1 





Les parents et enseignants 






construction et d' regroupés en association ne- La entièrement, | pe ! 
= Kbérer la parcelle que revendique in 
ce HiaNédnpede ce me ou ne ‘région, et prévoirait mme. la 38 part de financement de l'opére- 






6 «rune aïe de F'établisse- : don. | 
- * mnéqui vient d'être rénoue. 











gere sm rare nel 
- 022 Duri », a peut imaginer la 
tentation des collectivités tarrito- 
: tiales de profiter des failles de la 
é législation pour pour s'emparer de ce 
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stocker bi 
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ministère de l’environnement a 
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graphie d'enfant dans le numéro . 
d'avril du magazine photo Photo 
Magazine. 







sapeurs-pompiers 
ser un début d'incendie. Un jeune 
homme interpellé par la police à 
proximité du lieu de l'attentat a 
avoué en être l’auteur mais n'a pas 


avec le Vatican par des déclarations 
expliqué son acte. : : Se 


publiques. 





Le cardinal Ratzinger ne croit pas 
à ’« altimatum » de Mer Lefebvre 


Lefobvre 
se 


Mgr Lefebvre avait déjà renvoyé à 
sa décision de 


deux - sacrer des évêques 


On attend toujours à Rome les 
décisions consécutives à la rémise au 


raiernité 
Es as Me Late CH Loude 
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Pour le chef de Ia poBice de Calgary, le bilan «plein vent», la Royal Bank a dû puiser 
de La première semaine des Jeux olympiques est 400 000 dollars dans les quatre millions de son 
fonds d'urgence pour rembourser les billets innti- 
Hisés. Les retours pourraient se monter à un mil 
Éon de dollars, amputant d'autant les bénéfices 
de rOCO évalués à 32 mitions. 

Mure le plus noir concerne les images 
4 élévision : des si 
ee 
riqnement avoir lieu à guichets fermés. Pour cou- 
per court à la grogne de ceux qui ne peuvent 
emstrer dans les patinoires, POCO a décidé de 


SKI ALPIN : la descente féminine 
La lionne de Bavière 
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| Je soigne surkout Les scisophrènes 
Sr se | Mais je soigne aussi Les pendules 





sont pas mieux lotis. Us sont vingt et un sponsors, 
Fa GE quarante licenciés 


trente-cinq fournisseurs, 


ess Le Monde @ Dimanche 21-Lundi 22 février 1988 9 


iques d'hiver de Calgary 


Grogne et piratage 
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similaires avec la Banque de Montréal. 
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PATINAGE ARTISTIQUE : un entretien avec Jean-Christophe Simond 





Axel, triple et quadruple 


Sixième du concours de pati- 
mage artistique aux Jeux de 
Sarajevo, Jean-Christophe 
Simond est lentraîneur de 
l'espoir français L' 
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Toute Différente Est La Langouste. 
Textes inédits de Roland Dubillard. 





ane | Théâtre Moderne (location 


: 43-59-39-39). 


C'est une chose de réussir un saut 
à l'entraînement on en démonstra- 
Te De tie 
tion. 
qui serait énorme, il M'est pas aisé 
l'intégrer une telle difficulté pour la 
nn 


prennent connaissance du pro- 
des concurrents et puissent 

noter. S'ils arrivaient sur la pati- 
noire sans avoir suivi les entraîne- 


Bref, de ebons Français », 
comme chantait Maurice Cheve- 








concevnble que pour }e programme 


court (2 min). 
4 min 30 s}, les compétitions n'en 
iniraient plus. Bref, le système 
actuel est, comme La démocratie, le 
pire à l'exception de tous les autres. 
— Pourtant, on parle souvent de 
« magouilles » ! 


— Il ne faut pas exagérer. 
D'autant que, pour le classement 
ce n'est pas l'addition des 
notes obtenues per le patineur qui 
compte, mais le classement EN 
chaque patineur par chaque juge. 
us Jeux olympiques, ils sont neuf. 


comme un crochet de Mike 
Tyson, a mis entre parenthèses 
une Écence de psychologie. Pas 
définitivement, car is ne voient 











par Jean Onimus 


« Poète de Long re poème », 
selon l'expression urice Blan- 
chot, René Char est peut-être, de 
tous les créateurs contemporains, 
celui qui s'est approché le plus près 
du mystère poétique. Son œuvre est 
une réflexion sur la poésie, un témoi- 
gnage da créateur sur le geste de la 
création — et sur la signification de 
cæ geste. Le surréalisme — dont il 
s'éloigne à partir de 1934 — lui a 
procuré le choc initial, en lui révé- 
lant les secrets d'une langue 
concrète, faite d'images, et la puis- 
sance exploratrice de l'imagination 
libre. 

Mais l'abus de l'onirisme, l’irréa- 
lisme et l'artifice déçoivent ce ter- 
rien aux goûts rustiques ; le verbiage 
surréaliste choque son isme ins- 
tinctif ; la vie grégaire lui est insup- 

ble, et tout iculièrement 
l'esprit d'orthodoxie quelque peu 
sectaire qui règne au sein du groupe. 
Let y out rare Mmes 
personnelle. 'euillers d'Hypnos, 
publiés en 1945, unissent significati- 
vement le style document 
réalisme d'un journal de guerre à la 
liberté de l'écriture que. Les 
premiers exemples de sentences 
aphoristiques apparaissent à ceue 
époque dans Seuls demeurent, 
Faphorisme deviendra bientôt le 
moule préféré de ce poète : on le voit 


Giacometti en sculpture — à travail 


d'expressivité dans le minimom de 
mots. Ce qui ne va pas sans entraî- 
ner parfois quelque obscurité. 
L'aphorisme tel que le tique 
Char nous ramène Vers Le forme 
très ancienne de poésie : celle de 
l'oracie. A l'opposé de la maxime, 
dont le but est de condenser une id£e 
abstraite (et qui se présente comme 


et M: dre pari en TOUT Re 
Albert Camus. En 1948, 
Picrre Boulez met en musique Le 
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La mort 
de René Char 


un cristal de prose), l’oracle diffuse 
un flux sémantique très ouvert, dont 
les significations ne sauraient être 
exhaustivement étalées en discours. 
II unit impérieusement les 
ï ñ la à sor- 
ür de ses rites, à Énrepeses les 
obstacles que lui opposent le langage 
et la logique, afin d'appréhender une 
cohérence supérieure. « Épouse et 
n'épouse pas 1a maison », ordonne 
par exemple ke poète, introduisant 
une sagesse où s'équilibrent l'atta- 
chement et l'aventure, limmanence 
et la transcendance, la fidélité et 
Fi rs 
La poésie contribue ainsi à ouvrir 
le langage sur une méditation qui le 
dépasse. Dans La parole n'affleurent 
que les cimes d'un continent 
englouti ; des fragments émergent à 
la lumière, témoins de ce qui se 
passe dans les rs. Pour 
Char, la nuit est la seule réalité 
authentique ; on n'accède à La poésie 
qu'au moment où l’on prend 
conscience de cette « nuit (alisma- 
nique » qui nous environne de toutes 
parts. Comme ja lumière chez 
La Tour, la parole n'a 
d'autre but que de rendre plus mani- 
Fos Fobmcurité, de rendre pariante 
nuit. 


+ Seules les traces 
font rêver » 


Une telle poésie n'a rien d'une 
confidence : elle est im lle 
par nature. C'est une parole « abso- 
lue», détachée des contingences, 
sans situation ni « facticité ». 
Aucune question ne la précède, 
De pue a 
rasse l'esprit des oripeaux vie 
quotidienne : de 
l'utile et de l'actuel, fonctionnant 
comme une fête, hors du temps et 
du lieu. Mais, grâce à cette imper- 
sonnalité même, chacun peut se pro- 
jeter de façon origi sur l'écran 
Offert. car « le poëme est toujours 
marié à quelqu'un» : il n'existe 
qu'incarné. 

Cette incarnation est aléatoire, 
instable, fugitive, « la clé demeure 
vif-argent ». «Comprendre» un 
poème de Char ressembie à une illu- 
mination : On en perçoit, le temps 
d'un éclair, la « ligne de vol =, mais 
prétendre commenter son contetn 
serait vain. Le poète ne laisse dans 
son sillage que des traces, car 
+ seules les traces font rêver ». \\se 
contente de donner une série 
d'impuisions : c'est un «commen- 
Cœur «, au lecteur de poursuivre à sa 
façon. 

Cher attache une importance 
extrême à la «physique» de la 
phrase, à son sonore, à 


doivent prendre l'initiative. Ils se 
« lèvent avant leur sens », ils voient 
plus loin que nous, ils font penser, ils 
éveïllent : « [! ne faur pas que mon 
vers 5e trouve ce que j'aurais pu 
écrire ». D'où le caractère imprévisi- 
ble, la gratuité de ces Enietranÿ 
magiques, irisées de significations, 
que chaque lecteur et chaque lec- 
ture renouvellent. 


La poésie est libératrice par la 
Contrainte même que lui imposent 
ces jeux du langage : elk les utilise 
pour faire sauter les servitudes de la 
mémoire et les associations toutes 
faites, Elle met en communication 
neuve + la totalité des choses entre 
elles » : car, si elle bouleverse, c'est 
pour mieux unir; si elle porte 
atteinte au repos, aux sécurités, aux 
- projets calculés », c'est pour 
mieux assurer la vigueur et la santé 
de l'esprit, Face aux sédentaires, kes 
poètes sont des « passants appliqués 
& passer, donc à jeter le troubie, à 


PA . 
lhrslarl— 
F3 .—— ? 
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>ulture 


Le dumiou. à un £ge 


do nuit n's à 
Ar aci «el. 
de "4 Joue. 


< La Nuit talismanique =, Edit. Skira 


Le poète de la nuit et de l'éclair 


‘infliger leur chaleur, à dire leur 
exubérance ». \nfatigables «mar- 
cheurs»., ils ne s'octroient aucun 
repos ; ils troublent les gens paisi- 
bles, les «assis=; mais «ce qui 
vient au monde pour he rien 1row- 
bler ne mérite ni égards ni 
Patience ». Par contre, les ii 
savent que la poésie “est leur 
sœur », d'abord parce qu'elle souf- 
fre comme eux dans un monde où 
toutes es formes de l'oppression se 
déguisent sous le masque de l’ordre, 
ensuite parce qu’elle donne l’exem- 
ple de la délivrance. Une victoire 
“infiniment révolutionnaire» de 
l'esprit sur lui-même : « Bonheur 
bleuié d'une insubordination admi- 
rable qui s'élance du plaisir et pul- 
vérise le présent ». 


Comme le chasseur 
vise l'oiseau 


On le voit, l'insurrection char- 
sienne porte sur la totalité de l'exis- 
tence. Elle implique une certaine 
façon d'accueillir 
vivre le 
c'est 
diluer dans son vaste courant. 
L'existence ardente, authentique, 
s'arrache à la répétition et s'enfonce 
comme une pointe dans le présent. 
Présent perpétuel. série indéfinie 
d'éclairs sans durée mais illumina- 
teurs. Saisir l'instant à son 


plein essor et le tue; supprimer les 
temps morts, mais aussi cette mau- 
vaise graisse du jouisseur qui 
s'arrête pour savourer. Comme il le 
faït pour son style, Char s'efforce de 
Condenser La durée, telle une poudre 
explosive entassée dans l'étroitesse 
d'une mine, prête à exploser en 


essaim d’éciats lumineux : « Que le : 


jour te maintienne sur l'enclume de 
Sa fureur blanche ». Ce n'est pas le 
résultat qui est important, c'est 
l'énergie accumulée, la fièvre de 
désir, l'éblouissement ponctuel de La 
rencontre. « Un point diamanté 
actuel de présences transcend! 


pour Char. 
nos existences sont frustrées, celle 
que certains placent vainement dans 
quelque fantastique au-delà. 

Son lien avec l'expérience poéti- 
que est évident, puisqu'il s'agit dans 
les deux cas d’une existence totale- 
ment assumée dans La « création de 
soi ». Cette création n'est nullement 
celle de l'Egotiste ni du dilettante : 


Parce qu'il est un « marcheur », le 
poète est un entraîneur. Char a pris 
parti avec violence et hot sans ris- 
ques (guerre d’Espagne, Résistance, 
refus des armes atomiques, mise en 
question de l’impéri techni- 
que, défense de la vie simple et de la 
rature..). à 
S' croit, avec son maître Héra- 
clite — dont les aphotismes lui ont 
gouvemt servi de modèles — au flux 
ae négative et mérrbsante da ph 
tive et isante 
ksophe d'Éphèse : il entre dans 
l'actualité et veut apporter son mes- 
sage aux hommes. {l se distingue par 
à de bien des artistes contempo- 
raïns, qu'un scepticisme généralisé 
réduit aux jeux du langage et à des 
« effas de sens » volomairement 
superficiels. Il croit À des absolus 
qui lui sont dictés par la pratique de 
la vie dans un pays austère et sévère, 
où l'effort est plus apprécié que La 
jouissance. 11 a inventé une sorte de 


sourire au ref fin de le qualifies. 

. Ecarter courägeusement l'inessen- 
tiel, construire la beauté et La valeur 
éventuellement sur le vide, comme 
l'éclair zèbre La nuit - - S/ nous 
habitons un éclair, il est au cœur de 
l'éternel ». La condition humaine 


vécue avec sincérité oblige à 
conjoindre des contraires : c'est 1ra- 
hir que de s'installer, et trahir 
encore que de s'évader. On ne peut 
vivre qu'héroïquement, enraciné 
dans l'ingratitude comme Le figuier 
Sur un roc, TOC appar hostile 
et pourtant nousricier : « Pénèrre- 
moi figuler, murmure le rocher: 
mon apparence est un défi, ma pro- 
fondeur une amitié ». 


Ce poète de l'insoumission célèbre 
donc l'enracinemenz. I ne « /ève la 
loi » et ne « franchit la morale > 
que pour mieux < mailler le cœur », 
afin de substituer à des liens abs- 
traits ceux qu'impose la vie même 


fuir trap tôt ou trop vite dans l'azur 
comme Fheureuse alouette. Nostal- 
gie trompeuse, qui simplifie une réa 
lité infimiment plus complexe et plus 
riche : «Ce n'est pas imple de res- 
ter hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard un oiseau 
volant au déclin du jour ». I faut 
résister à ces tentations si l'on veut 
jouer plemement son rôle d'homme. 
Char a essayé de « com, ane 
santé » avec notre malheur, de 
transformer en instrument de fécon- 
dité et de croissance l'écartèlement 
qui nous menace, de donner l'exem- 
ple d'une « sérénité crispée », la 
seule qui soit digne d'une conscience 
courageuse et avertie. 









Le réalité ne peut être franchie 
que soulevée. 


* 
Ne t'attarde pas à l'omnière des 
* ; 
Si l'homme, parfois, ne ferait 
pas souveranement les yeux, il 


finirait par ne plus voir ce qui vaut 
a peine d'être regardé. 
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Un buisson 


par Tahar Ben Jelloun 





L suffit parfois d’un vers ou d'une 
phrase pour décider de fréquenter 
un poëte, pas en visiteur pressé, mais 
en arpenteur méticuleux. Je suis 
entré dans les « tunnels dérobés » de 
Char par un aphorisme Iu par 
basard dans les années 60, Le Maroc 
venait d’avoir son indépendance et 
les problèmes afflusient de partout. 
Je n'écrivais pas Je lisais Pour 
essayer de comprendre. 

Sartre m'intéressait plus par ses 
préfaces à Fanon et à Nizan que par 
ses romans. Je me tournais vers les 
poètes. Ainsi une pelite phrase de 
Char m'illumina : « Aucun oiseau 
n'a le cœur de chanter dans un buis- 
son de questions. » Et les arbres 
marocains portaient à l'époque plus 
de questions que de fruits. Nous 
avions, jeunes étudiants, l'ambition 
d'être des oiseaux, des passeurs de 
mots. 


Nous allions apprendre que le 
poète ne dit pas la vérité mais qu’il 
le vit Et « ex /a vivant, dit Char, i! 
devient mensonger ». 


Ce poète fut pour nous un passeur 
appliqué à jeter le trouble. C'était là 
une de ses tâches. I} disait que = Je 
poète n'a pas de mission ». Or on 
s'acharne aujourd’hui encore à don- 


Aphorismes 


Nous errons auprès de mar- 
gelles dont on 2 soustrait les 
Puits. . 

* 

Le fruit est aveugle, c'est 
l'arbre qui voi 
: à + . 

. Reste avec la vague à la 
seconde où son cœur expire : tu 
verras. : 


le vide- 


mn 


ey maman y 





de questions 


ner au poëte des missions à accom- 
plir, surtout dans les pays où 
l'homme est dépossécié de ses droits, 
où ia terre est meuriric. Et Char a 
dénoncé les mots au moment où is 
ne suffisaient plus, au moment où le 
poète devint un citoyen engagé dans 
ls résistance, De lui, Saint-John 
Perse disait : « {1 s'était levé : seul et 
sans maître au chant très sobre du 
lorios. = 


. À aucun moment, Char ne s'est 
Jaissé emporter par les mots, ceux-là 
« qui savent de nous ce que nous 
ignorons d'eux ». Il s'en méfiait et 
les ciselait avec la patience de l'arti- 
san. 11 savait etre à leur égard dis- 
tan {l portait une vie qui ne se 
pliait pas. Cette image d'une vie 
dressée sur les chemins difficiles est 
celle que je garde en mémoire. 


Je repense toujours au buisson de 
questions avec plus de sérénité et de 
lucidité, avec cette angoisse essen- 
tielle sans laquelle le poète « pourrit 
vivant ». 


C'est curieux, moi qui ne l'ai 
jemais rencontré, qui n'ai jamais 
entendu sa voix, je l'entends à pré- 
sent me dire ceci : « Sois consolé. 
En mourant, tu rends tout ce qui t'a 
été prèlé, 1on amour. les amis, 
jusqu'à ce froid vivant tant de fois 
recueilli » 





Le temps est proche où ce qui 
sut demeurer inexplicable pourra 


* 

Quand le masque de l'homme 
s'applique au visage de la terre, 
elle a les yeux crevés. 

* 


Le poème est l'amour réalisé 
du désir demeuré désir. 








ordu res. 





Toute Différente Est La Langouste. 
Textes inédits de Roland Dubillard. 
Théâtre Moderne (location : 43-59.39.39). 
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: 13 REPRÉSENTATIONS 
La mort de René Char 
n THÉATRE - POÉSIE - MUSIQUE 





[RAYMOND GEROME) 





‘Un buis 





ae peur 


DE eu 





son de ques 

















Le poète d'un siècle 


{Suite de la première page.) 


René Char avait sans doute 
reçu Fhéritage d’une fée impé- 
rieuse: il était doué d’une percep- 
tion ardente qui Je faisait frère de 
toutes les métamorphoses, qui le 
jetait à l'écoute de toutes les 
effractions, de toutes les aven- 
tures, de toutes les communions 
de la nature. 


Choses, élements, plantes, ani- 
maux, il Captait d’instinct les 
signaux et son verbe restituait 
cette grâce simple, comme s'il 
était l'oracle d'une évidence indé- 
pendante.des dieux. Oui, il savait 
incarner le souffle tellurique qui 
hantaït ses sentiers jusque dans le 
cristal d'une lettre d'amour, jus- 
que dass le sillage d’une chanson, 
jusque dans la rosée et la joie. 


L suffisait d'une promenade en 
sa Compagnie pour comprendre 
que ce géant irréductible était un 
amant de la terre, pour voir com- 
bien l'énergie violente qui le 
constituait était de pareil signe 
que l'insurrection latente qui 
structure un brin d'herbe, un silex 
ou la fleur mauve des lavandes, 


« C'est un des grands de notre lit- 
térature qui s'en va», a déclaré 
M. François Mitterrand au quoti- 
dien le Provençal. Le président de La 
République a ajouté : * il apparte- 
sait au cercle étroit des grands 
poëtes, comme Francis Ponge, que 
j'ai ap, mais n'ai pas connu 
aussi bien que lui, et comme Saint- 
JohnPerse avec qui j'al entretenu 
aussi des relations a, fondies »… 
René Char « voulait bien entretenir 
avec moi des relations privilégiées 
et fortes. Et j'avais encore eu la joie 
de le voir, chez lui à l'Isle-sur- 
la-Sorgue. l'été dernier. Il était un 
homme de courage : de réflexion et 


N y avait même chez lui une 
blessure insondable qui parfois 
venait meurtrir l'éclat de ses 
yeux, Comme si vne aile noire sou- 
dain se détachait du corps d'une 
nuit enfouie et passait, pante- 
Jante, pour effacer la lumière. 


L'hôte farouche 
et tendre 


C'était un instant terrible, pus 
l'éclair renaissait et le poète de Ja 
Parole en archipel redevenait 
l'hôte farouche et tendre, celui 
qui d'un bond quittait sa chambre 
et partait sur le seuil battre des 
mains pour éloigner les pelits 
rapaces prêts à fondre sur les 
mésanges, rouges-gorges ou moi 
neaux qu'il ravitaillait chaque 
jour. 

Son ultime éloge, René Char 
l'a réservé à la poésie, à cette 
Soupçonnée qui est la part révélée 
et souveraïne des mystères pour la 
sauvegarde desquels il a lutté — la 
poésie, cette « Soupçonnée, la 
seule qui garde force de mots 
jusqu'au bord des larmes ». 

ANDRÉ VELTER. 





Les œuvres complètes du 
poëte ont paru dens La Pléfade 
(Gaïimard) en 1983. S'y ajou- 
tent le poème fes Voisineges da 
Van Gogh \Gallimard}, publié en 
1985, et le Gisant mis en 
lurnière, avec des peintures de 
[hais (1987, Editions Bi 
let). 

On trouve, en édition de 
poche, les trois volumes de la 
collection « Poésie » (Galli- 
mard}, ainsi que le recueil la 
Nuit talismanique, paru chez 
Skira en 1972 et réédité dans la 
collection « Champs » de Flam- 
marion, en 1983. 


sans maître, son premier grand 
recueil publié aux Editions sur- 
réalistes en 1934, Moulin pre- 
mier, Fureur et mystère, les 
Matinaux, la Parole en archipel, 
le Nu perdu, Aromates chas- 
seurs, Chants de la Balandrane, 
Fenêtres dormantes et porte sur 
le tait, Recherche de la base et 
du sommet. 

Enfin, Gallimard publiera, en 
mars, le dernier bvre de poèmes 
de René Char, Eloge d'une 
soupçonne. 


Hommages 


d'imagination », a conclu le chef de 
l'Etat. 

Pour sa part, M. Jacques Chirac a 
déclaré: « René Char fut sans 
doute le plus grand poète français 
du vingtième siècle, comme il était 
assurément le plus secret et Le plus 
pudique des hommes. L'auteur du 
Marteau sans maître en quête d'un 
«château ultra-violet» nous a 
prouvé qu'il existait une véritable 
morale poétique dont la Joe 
tion et contrôlée pouvait 
alter de pair avec une incertitude 
optimiste. Nous retiendrons 
l'artiste qui nous confia: « V'aubé- 


pue en fleur fut mon premier alpha- 
ts 
M. François Léotard, ministre de 
la culture, a salué « le poère de la 
Résistance et de la liberté » dans ces 
termes : «Dans les éléments du 
monde et de la vie qu'il fait palpiter 
et aps sans re sa voix conti- 
nue de traverser les grands espaces, 
pr do la corne de Etre, au 
"un voyage à 
jamais pour nous la me sou- 
terraine de l'homme. = 
Enfin, l'ancien ministre socialiste 
de la culture, M. Jack Lang a 
déploré « /a disparition d'un 
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Un numero spécial de l'Heme 
{ne 15) paru en 1971 contient 
une excellente bibfiographie du 
poète. Pierre Guerre a écrit une 
bonne introduction à l'œuvre de 
Char dans la cokection « Poètes 
d'aujourd'hui x» en 1961. 


J.-P. Richard {Onze Etudes sur 
la poésie contemporaine, Seui, 
1964), Georges Poulet (le Point 
de départ, Plon, 1964) et Jean 
Onimus (Expérience de la poé- 
sie}, (Desciée de Brower, 
1973). ll existe aussi un numéro 
spécial, et épuisé, de l'Arc (été 
1983). Plus récemment, le 
René Char de Christiane Dupouy 
«Les dossiers Belfond» pré- 
sente un essai sur les racines du 
poête et sur sa poésie « fondée 
sur la contradiction >», suivi 
d’une étude des œuvres princt- 
pales, d’une biochronologie et 
d'une bibliographie. Enfin, 
signalons la parution, en janvier, 
d'un numéro de la revue 
Europe, présenté par Deniel 
Leuwers, 


immense poète» et «la perte d'un 
ami ». 1 a ajouté : « La voix de René 
Char était puissante et lumineuse. 
Plus que jamais notre civilisation 
devrait faire sien cet appel ambi- 
tieux de René Char : «Toute la 
place est pour La beauté.» 1} est 
{riste que certains partis conserva- 
teurs aient provoqué la fermeture 
de la bibliothèque-musée René- 
Char que j'avais créée avec lui à 
d'Isle-sur-la-Sorgue à partir du 
dépôt de ses œuvres. J'espère que 
noire pays saura redonner vie à 
ce réalisation », a conclu 
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Ne manquez pas cet événement 
LE FIGARO 


Ce premier grand film... est une réussite 
Erance Soir 


Christine BOISSON... éclate de vie, de fantaisie, 
de passion et de sensualité 
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Le plaisir existe encore au cinéma. Merci 
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«Katia Kabanova », à l'Opéra 
Chanter jusqu’au désespoir 
Ecrit en 1920; 


Katia Kabanova n'a fait 

que de brèves apparitions 

à Paris. é 

Dans une mise en scène 

un peu trop expressionniste, 

l'Opéra offre aujourd'hui 

une interprétation superbe 

de ce chant d'amour 

et de mort passionné, 

écrit par un homme 

de soixante-six ans. 
Deux colombes qui tombent sur 

un rideau noir, comme fra) 

dans leur 


















nova de Leos Janacek : cette femme, 
broyée par une belle-mère impitoya- 
ble, au cherche une issue dans 
l'amour d'un bellätre et confesse son 
devant la foule avant de se 
Jeter dans La V est un person- 









tation palpitante © 
e l'orchestre de = 
en ce moment £ 





vous n'avez compri 
Embolisnie, Tamivés du beas jeune 
homme en complet blanc lui 
enlève ses vêtements de VOUS 
dessilera peut-être les yeux. 
.Gütz Friedrich s'inspire sans 
donte du spectacle magique 


u'avaient monté (dans 
Spéra de Bern) À 


Monde du 16 avrill986) ; mais il y 
surajoute ane in tion expres- 
sionniste, voire vériste, au premier 
degré, qui fait un peu hurler la gesti- 
que, en particulier dans les duos 
d'amour ou le monologue de Katia, 
presque une «scène de la folie» 
romantique, avant qu'elle se donne 
la mort. 





Ajoutons-y quelques détails pué- 
rils ou inutiles: la pete file bian- 
che et sa poupée, brutulisée par une 
marâtre pendant l'ouverture, la gui- 
tare de l'instituteur rempiacée par 
un phonographe à rouleaux (pour 
rappeler les recherches folkloriques 
de Janacek !) ou la police poursui- 
vant des urs de journaux clan- 
destins au début du troisième acte. 

Tout cela importe peu en regard 
de la qualité de l'interprétation, et 
au premier rang, Karan Armstron: 
admirable et pathétique Katia, à 
voix très humaine et très mûre, 
épouse meurtrie, frustrée, qui avoue 
sa faute ct se suicide par scru 


Propre se livre à la Volga pour rejoindre le 


grand courant cosmique qui remplit 
cette musique. Léonie Rysanek 
donne un éclat presque trop flatieur 
à la sèche belle-mère qu'elle incarne 
pour la première fois avec sa splen- 
dide autorité et sa voix si opulente. 
Quant à la Varvera de Claire 
Powell, vive ct chaleureuse, elle 
tresse, un joli contrepoint sans 
arri autour de son amie 
Katia et forme un couple charmant 










avec le naïf instituteur progressiste 
de lan A 

Barry M (Boris) St 
quelqne peu ete, comme ai #8 
noblesse ré it à ce rôle de bellä- 
de di Di pe 

sion. Dimiter 

un Dikoï 


b he et paillard, tru- 
culent à soubait, tandis que Willem 


Neill peint avec justesse et véhé- 
mence le personnage faible du mari, 

entre s0n amour pour Sa 
lemme et sa soumission terrorisée à 
sa mère. 

« La surface de la Volga étair 
aussi blanche sous les ca de la 
lune que l'ême de Kala», disait 
Janacek, qui inscrivit dans la dédi- 
cace de l’œuvre à Kamila Stässlova 
ces mots touchants, inspirés des der- 
nières paroles de l : « Fleurs, 
courbez-vous devant elle: oïseaux, 
ne cessez jamais votre chant 
d'amour éternel. 


JACQUES LONCHAMPT. 
%* Prochaines représentations | 
20 T0 Tv ele no par 
lons l'hevreuse innovation des A5ou8- 
titres» sobres et peu nombreux, malheu- 
reusement placés trop haut. 
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Quatre semaines de jazz 
Banlieues bleues, 5° 


Le nord de Paris 
se met au bleu du blues 
pour le cinquième 
hiver consécutif. Quatre 
semaines de concerts. 
Vingt mille spectateurs. 
Saint-Denis, La Courneuve, 
Le Bourget, Sevran, 
Tremblay-lés-Gonesse, 
Noisy-le-Sec, Aubervilliers, 
Panëän, Clichy-sous-Bois, 
Pantin, Montreuil, Drancy 
et Bobigny sont touchés. 
Au programme, côte à côte, 
des plus jeunes, 
les moins connus, 
comme les plus grands : 
Jack Delohnette, Stan Getz, 
Michel Portal, 
les Jazz Messengers, 
Eddie Palmieri, 
(rs FATCCIAR 

fayne Shorter, 
Helen Merrill... 
Sous le regard canaille 
de Miles Davis 
(passé le 19 à Saint-Denis) 
ou tendre 
de Stéphane Grappelli. 


A peine plus de trente ans, prix 
Djanho-Retibardt, séduisant et Gél8. 
bre, Louis Sclavis = qui a joué avec 


— fait le point sur ce drôle de 
métier : musicien de jazz. 

« Je suis évidemment, et je reste, 
un musicien de jazz. C'est une façon 


» Un moment ou l'autre, le public 
se lasse de l’artifice des clips ou de 
la miniaturisation des 
énormes que l'on voit sans les voir : 


sons se produire — cette 
la scène, de l'effort et du contact. 
» En ajoutant à cette dimension 
théâtrale, de la musique 
du caprice de l'instant, à 
l'improviste, le jazz « donné aux 
plein. Les jeunes 


man 65 fe Le D sheet pee À 
ce traitement de l'improvisation, des 





THÉATRE 


Java-requiem 


La dernière pièce 

écrite par Copi, 

avant de mourir, 

dans un hôpital parisien, 
si drôle, 

qu'au-delà des fous rires 
les spectateurs 

n'ont pas le temps- 

de 

à Tncroyabie défi 
de l'auteur. 


« Vous avez la chance d'avoir le 


sion de suramine, sur son lit, dans un 
hôpital parisien. 

Hubert, en effet, n'osc plus aller 
s'aventurer, à son âge, sur l’un des 
derniers cirouïts actuels de la dra- 

homo parisienne, la terrasse des 
Taieries aux alentours de l'Orange- 
rie, de peur de se faire piquer son 
portefeuille. Un service de sidati- 
ques, tous portés pâles, c'est moins 
risqué. 

Et, cinq minutes plus tard, à 
Cyrille qui lui dit qu'il ne peut pas 
l'épouser parce qu'il a le SIDA, l'ex- 
cantatrice de la Scala, venne se faire 
Jlobotomiser, s'écrie: « Quelle malo- 
die sublime 1 Quelle aporhéose ! 
Quelle merveilleuse fin pour un vrai 
artiste!» 


Cyrille, cependent, après deux 
ans de SIDA, commence, malgré les 
aux fraises des bois de Ber- 
tion, les marrons glacés, et les 
verres de vino bianco, à trouver le 
temps un petit peu long, et demande 
au professeur Vertudeau, le chef de 
service de. l'hôpital: + Quand esr-ce 
que je vais mourir ? = 


«Vous vivrez aussi longtemps 
que votre SIDA», répond avec le 
sourire, dans une pil le pro- 
fesseur, un drôle pistolet qui ne 
s'est jamais remis de s'être fait 
fouetter les fesses nues, petit garçon, 
sur les planches de Deauville, 
devant le monde, par sa nurse, parce 
qu'il avait volé tricycle de sa 
petite voisine Lili. 

C'est d'ailleurs sur un tricycle 
d'enfant que le professeur, malgré 
l'inconfort de la chose, mettaït à mal 
Marie-jo, l'infirmière de l'étage, 
jusqu'à ce que Marie-Jo épouse 
Bongo, un Africain. Ce n'est pas que 
ke professeur soit raciste: avant La 
fin de la pièce, il apparaître dans la 
chambre de Cyrille, en costume tro- 
pical, déclarant : « Je pars en Afri- 
que lutter contre le SIDA, là-bas. » 

Cyrille semble avoir des doutes. 
Mais il rêve à autre chose. A ses 
anciens rôles ? (Il dit avoir été 





Tout commence à Paris, à 
approche de Noë 1986. Dario 
Copi. poète sauvage et démuni, 
rencontre Nicanor Sigamps, un 
ancien joueur de polo argentin 
devenu milliardaire, qui sillonne ia 
Capiale en limousine, et distribue 
des montres Rolex en guise 
d'obols à l'Armée du salut Le 
géant noir dirige l'Internationale 
Brgentine, Une Société regroupant 
fe «gratin des arts et de l'intell- 
gences en exil, dont chacun des 
membres se voit gratifié de chè- 
ques énormes. Parce que La lecture 
d'une ode de Copi lui redonne ta 
goût de vivre après «cinq anndes 
de coma> provoquées par una 


« Une visite inopportune », de Copi 





La dernière fable 


chute de cheval, Nicanor convie la 
poëte à rejoindre l'organisetion et à 
devenir le futur président argen- 
tin. 


tn qi 
argentine, le dernier Que nous 
a laissé Copi, tous les éléments de 
l'univers fantasque qui imprègne 
l'ensemble de ses écrits. Une 
kvyrielle de personnages, tous plug 
ferfelus les uns que les autres, 
déambulent dens ce roman. Ainsi 
les parents du poète, ex-bourgeois 
ayant fui le régime railitaire argen- 
tin, Qui, à près de quatre-vingts 
ans, S'adonnent à des beuveries 
dans les bars de Montpamasss. Ou 


l'ambassadeur d'Argentine, qui 


découvre uns fille naturelle de 
Borges, une intellectuelle féministe 
plutôt moche, capable de « réciter 
de Coran et l'alphabet chinois 2. 
Quant à Nicanor Sigampa, il 
conserve le corps embaumé de son 
père et ceux de ses grands- 





Copi. Belfond, LL p, 79 É. 


# Ce qui est curieux, c'est que la 
France n'a pas, en ce domsine, 
l'esprit isternational du tout. Les 
musiciens parisiens qui se plignent 
du manque de clubs et d'occasions 
de jouer Sont des msicions a qui men 
quent d'imagination. yon, avec 

un , ON se 
davantage plaisir. Plus modestement 
parfois, mais plus régulièrement. En 
Allemagne, en Hollande, mais aussi 
en Italie et en Espagne où nous Tour- 
nons souvent, les gens veulent voir et 
entendre des musiciens, Ils ne leur 


leur demandent d'être eux: a 


Brotzmann, qu'on 4 oubliés par ici, 
quand on ne les considère pas 
comme «dépassés», jouent le 
«free» qu'ils ont toujours joué. Hs 
circulent beaucoup : aussi bien aux 
Etats-Unis qu'au Japon.Ils sont 


édition 


<apubles de joner dans des endroits 
sans ion. Là simplement où 
sat 


Jean-Claude Vannier aux Trottoirs de Buenos-Aïres 


Le météore de la chanson 


Sur scène, | 

un musicien pas pressé, : 
quiaécrit 

cent vingt chansons. 


Superbes. 


Compositeur. chef d'orches- 
tre, srrangeur à la mode au début 


acteur.) Il demande à Hubert de lui 
Chercher, dans le tiroir de la table, 
sa photographie en Hamiet. « Your 
n'avez jamais joué Hamlet», ose. 
murmurer Hubert. « Vous êtes Ja 
Sarak Bernhardt de l'Assistance 
publique », s'exclame Marie-Jo, 


Vous avez saisi que Une visite 
inopportune, la dernière pièce de 
Copi, qu'il écrivit avant de mourir 
dans un hôpital parisien, se démar- 


. que nettement des effets dramati- 


ques du «théâtre médical» anglo- 
saxon. Copi nous a laissé une pièce 
d'une gaieté folle, si drôle que les 
en rie en fou rire, 
n'ont.pas le temps de penser à 
J'incroyable défi de l'auteur, ou 
disons à sa fermeté. 


Au-delà du SIDA et au-delà de la 
mort, Une visite inopportune t&moi- 
gne, plus que jamais peut-être, de ce 


parents, à l'abri de son hôtel parti- 
cufer da Neuilly. : 


qui a 
- VALÉRE CADET. 
* L'Internationale , de 


| 
; 
| 
| 


trois ou quatre ans, Passe 


Vannier a enregistré cinq 
albums. 11 a aussi imaginé l'un 
des premiers succès de Michel 
Jonasz (Super-Nanaj et des 

pour Jane Birkin et 

Herman van Veen, et encore des 

musiques de film, enfn des 

dizaines et des dizaines de jingles 
de pubhcité pour « vivre ». 

_Aux Trottoirs de Buenos 





que furent toujours les signes dis- 
ünctifs de Copi : une liberté abso- 
lue, une fraîcheur, une distinction, 
nance innée. 2] 

Il appartenait à son ami J 
Lavelli, qui, de sa toute première à 
sa toute dernière, avait monté les 
pièces de Copi, de présenter 
_. visite inopportune. J] l'a fait de 
tout Cœur, c'est magnifique, avec 
l'allant, La beauté, la poésie géné- 
reuse, 3 richesse d'invention 
d'images, et la présence d'esprit, qui 
Jui sont propres. 

Avec une retenue constante, 
Michel Duchaussoy exprime tout ce 
Fentravagance de Cnil Et Jens 

‘extravagance i t Jeas- 
Claude Jay (Hubert), Catherine 
Hiégel (l'infinmière), Judith Magre 
(la cantatrice), Jean-Luc Moreau 
Cle professeur), Philippe Joiris Qun 
jeune visiteur), jouent à la 
tion cette java reuiem, ag 

« Ce qu'il A de rates la 
mort, c'est qu'elle a vérita- 
ble douleur de la Re mais non la 
Jin>, écrit Franz Kafka. De œute 

, Copi a voulu ne laisser 

le masque, juste un pou dc 
sur les yeux du clown blanc. Le pei 
tre Patrick Guériot à fait, à la 
demande de Lavelli, pour Une visite 
inopportune, une très belle affiche : 
un ciel bleu, une fine raie 
comme une fissure d'éternité, ef, 
haut dans le ciel, un oiseau 
immense, blanc, imaginaire, aux 
ailes somptueuses d'ange de 
F'Annongiation, L'oiseau du tre 
Fri Copi. 1 « habite la Vertes 

ose », comme dit Saint-John 
Perse, | 


MICHEL COURNOT. 
4 Théèue nati Colline, 
s natigsal de ls 





ei BE ETS, HSE UE TEE re! 


RE TE PL ES 


























ANACAONA.. Chaillot. 
Théâtre (47-27-81-15), sam, 
20h30, dim. 15h 


15h 

ALOISE. Centre culture] suisse 
(4271-44-30), sam. 20 à 30, dim, 
17 


2h45. 


sie de Douce Nuit : 20 h 
ATELIER (46-06-4924). La Double Eo- 


: on Selyrente : 
:1GAS(N BOUFFES PARISIENS (4296-60-24). 
rs CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). Co 


LS ETES D 









23-34). 0 Ephigénie TES 
CARTOUCHERIE DE BOIS (45- 
08-39-74). Volpone ou le renard : EAN 
CARTOUCHÉRIE 

















théâtre 


ESPACE KIRON (43: le 
| Théâtre récit : TA D Man ME 


Des oranges ct des ongles : 21h 
FONTAINE (48-74-7440). Au secours, 
tout va blea!:21 b, a 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Jœ Egg : 21 h. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS CAE You're 


a>22z 


HUCHETTE (43-26-3599). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 


LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
tendrire : 20 b 30, 
DÉCHARGEURS (42-36-00-02). © 
L'Etounante Famiäle Brouté : 21 b. 
LIERRE-THÉATRE (4526-45-85). Le 
d'un névropathe : BE Lo Roi Lear : 
20 h 30. 
LIEU DE 


FORUM (45-44-57-34) 
Théâtre noir, Nous, Théo et Vincent Van 





Spectacles 


PALAIS DES GLACES h 
en-2293), 


L'Alfaire du courrier de Lyon : 20 h 30. 
PALAIS ROYAL (4297-59-31). L'Hurto- 
es le Réactionnaire amoureux : 


92-97). Sahe L'Tehekhor dot Rae 


ments soudains : 20 


LES AILES DU DÉSIR FcAL va) : 
Saint-André-des-Arts €, 426 
HUE Gaumont Colinée, 

Con Pneee LS nets 
3040) 


L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Lucer. 
Pose 


GARDIEN (Y: Cino- 
AE 6 (46-371 Jus ant 


Cosmos, 6 (45-44-28-30), 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Forum Orient Express, is (4233 





THÉATRE 13 (4588-1630). Nait 
d'amour s 20h 45, C x 


64-30-80). Spectacle obligatoire : 
20h 30. g Æ 


THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
{4322960 © La Légende dorée : 


TA TEE DE LA MAIN FOR (480: 
Ce on © Pinpin peint Monroë : 22h. 


[43 u 
Ent ren A nest kb 


passions, 14 (4: 
LES GENS DE DUBLIN (A. vo): 
Forum Arccn-Ciel, 1 (29754): 


Pathé 2 (47-42-7252) : 
Juillet bon, de (43-25-59-83) : as 


Hautefcuille, 6° (46-33-79-38): La 
Pagode, 7: (701215) 5 ; Pathé 
(43-59-92-82) ; 


Marignan-Concorde, 8% 
14 Juilles Bastille, 11° (43-57.90-81) : 


GARDENS 
sées Lincoln, & (43-59-36-14) : Sept Par. 
13-20-32-20). 


CHEMIN (Fr.) : Forum 
Orient Express, 17 RATE : 
George V, #& 4149) 5 3 Le Galaxie, 


13 (45-80-18-03) 
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MA VIE DE CHIEN (Su. v.0.) : Racine 
Odéon, & (43-26-19-68). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.} : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 


LA MAISON DE (Fr) : Gao 


JEANNE ({ 
mont Les Halles, 2e (40-26-12. 


mont Colisée, 4 (43-59-2946) : Bienve- 
mie Montparnasse, 15r (45-44-2502). 
MAURICE (Bri. vo): Forum Orient 
le {42:33-42-26) : 5 4 Juillet 
Parnasse, 6" (43-26-58-00). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AIL, 
v0.} : George V. 8: (45-62-41-46). 


63-16-16) ; 














3. Tete 3 Gaumont Parnasse, 14° 
{43-35-30-40). 


LES SAISONS DU PLAISIR (Fr.): 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) : 
Pathé lmpérial, 2 (47-42-72-52) : Rex, 
2 (42-36-83-93) : UGC Danton, 6° (42- 

: Ganmont Ambassade, 8 (43- 
: George V, 8 (45-62-4146) : 
Path£ Français, 9° (47-70-33-88): La 


{43-20-12-06) ;: UGC Convention, 15 
Lnnten Pathé Mon 18 (45 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19 (42-06- 





SOIGNE TA DROITE (Fr.): lé Juillet 
Odeon, 6 143-25-59-833, 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 


AZET." 7420-50). Gaumont Opéra. % (47.32. : Luceraire, 6r (4544-57-34). 

PECTACLES DÉS TLe a © Ben  NOUVEAUTÉS (47.705276). o ROSEAU-THÉATRE {42-71-30-20). El. RSR à 1 ane LE Rene TAMPOPO (Jap. v.o.) : Cluny Palace, $ 
s EDGAR (432085. Sept Miracles de Jésus : 18h née phant Man : 20 (43-25-59.83) ; Ganmont Ambawade. # _(43-54-07-76). 
NOUVEAUX EE 11). Les. Babes Pas Comme les autres : 20 k 30, SNrcroaars à (48786747. Dre  143-59-19-08) ; Publicis Champs TOO MUCH ! (Brit. vo.) : Ciné Bean 
Sader: 2 225. Noos où fait 65 ca nous (3  decouple: 20h45, Elysées, 8 (47-20-76-23) : Fanvene, 1% bourg, # (4271-52-38) : UGC Danton, 
SOIR, RAPT A LA SOCIÉTÉ | epoi : 25-70-32). Mort d'un commis voyageur: SENTIER DES HALLES (42-36-3727). {43-31-56-86) ; Gasmont Albin ide G(@2 2603): UGC Rotonde,  (45- 
DES LOISIRS. Café de la dame | 2920 qu CEA GUITRY (7 20h Un délire urès mince : 18H30, Divmer (4327-8460): Miremar, lér (4320 140494): UGC Biarritz, # (45-62 
14367-05-35). sam. 15h, dim. | 20h39 de LSBOR dangereuses : PAL PET) (625-7052). | Etpuis  campéi20h M. : 5252); Gmmon Convention, rs So 

h. ELDORADO ( var en SPLENIID SAINT-MARTIN (4208- È UN AMOUR A PARIS (FF. : Latina, ét 
% “A Tab: A 27). 0 Avemme  Péychlatre: 18h 30. 21-93). Jango Edwards : 20 h 30. 9606): Pathé Clichy. 15 UNAMOUR A PARE AFF); Latin, 2 


Rotonde, 
74-9494) : Studio 41,9 (47-70-6340). 
UN ENFANT DE CALABRE (I1-Fr, 





boul: 21 he PRIT E Fous mie Sioe Che: THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 1n: 0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
LE AC en GUN | ESSAION DE PARIS (42.764602) 35-90). Fingram Délire: 20H30. Saumon pére 2 (47426033):  S236): Le Sain-Gemmaindes-Prés & 
Salle L Ames ques à È » THÉATRE DE L'EST PARISIEN (G- { 17: Gau (42.22.8723) : Gaumont Champs- 

Grand Foyer (47-27-81-15), sam. aues : 18h30. Selle IL PALAIS DES SPORTS (48-28-4090), © 


Elysées, %° (43-59-0+-07): La Bastille, 
VE (43-54-07-76) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 1$ (45-75-79-79) :; Bienvenue 
Montparnasse, 15° (45-4426 02) : vf.: 
Gaumont Opéra, 2 {47-42-60-33). 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin., vo.) : 
Clany Palace, S (43-5407-76). 


‘nine : 21 b. Saïle L © L'Ecume des jours : 20h30. PACTE AVEC UN TUEUR (*) (A, LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 

Les salles à Paris spl es ” PORTE SAINT. (46-07-37-53). Salle IL © Les Bonnes : 20 h 30. Mo à Gone VB (45641) | (Bric. vo): Utopia Champolhon, 5 
DE PARIS (6642. DS DPOS Bates DO RO { La Taupe : 20 h 45. THÉATRE DE PARIS (4359-39-39). © PRICK UP YOUR EARS (*) (Brit. (43-26-8465). 

AA Biisenrs d'empire k POTINIÈRE (4261-44-16). 0 Unc pas LEE Pour des soupes: 20 b 30. v.0.) : Saint-André-dev-Arts I, 6 (43-26 LA VIE EST UN LONG FLEUVE 

'SIMONE ERRAU {2 5961). La Chumon du { Rosa: 19 Be 0 Séo  THSATRE DES CINQUANTE (4335 Ai8). TRANQUILLE (Fr.) : Forum Horizon, 

871-713. Les Cahiers rango : 20 h 30. . pas ‘dépasser La Le de pr “me io ÉETS en re TS Te ou 5 : UGC pars. USE Paihé un Rae & 

: LE : Ü wuicfeui 

À ARCANE (43-38-19-70). © . Le Vœu : EN 2h 1$ RANELAGH (42856444). © Opér THÉATRE 42-46-8447). Le 9 (45749540) : UGC Gobelins, 13 ess sou Gaumont Colisée, 8: 

2h30 GYMNASE . qe Valse: 19H45 © Phèdre ve ahere Cid improvisé: 19h joucimton (43-36-2344). (43-59-2946) : V. & (4562 

ARLEQUIN ie TA URANT- 7979), La énmemene de nance) 21 h sEmem : 21 b. RETOUR SUR TERRE : STAR TREK 41-46): Pasquier, & (47 

ÉR doi RENAISSANCE (42081850). Desst. THEATRE MODERNE (41-533339. IV (Ava) : UGC Normandie, PUS SRB : Paramount Opérs à (A7 


86-31) : 14 Juillet Bastille. Le 


THÉVAINS (48-06-36-00) L4S-T494D8 : UGC Opéra Se (STE (43-57-9081) : Les Nation, 12 (343 
Racines de la haine dre Re à: ne 7699) ue 93-40) : Images, 18 (45 2219). on : Feuvstie, AE rer nt Û 
17 :208 90. Fo (Fal) : Re 7e 7699). Ce que voit cinema La AA UC Em Miramar, lé (43-20-89-52) : 14 Juillet 
*ARFS-HÉBERTOT (43872323). Le BEAUBOURGROIS tag à (45-63-1616) ; vf. = Rex, 2 (42: Paagrenete LS 1$ (4575-79-79) : Gau- 
penmine ais éme Ven RE (TPS). Les exclusivités OF STONE (A. va): Eb- : Paramount Opéra, 9° (47-42: d£e (48-28-4227); 
ATALANTE (4606-11-00) © Roscl, ti 


Ro Cane ir 45-22-4601). 


WALL STREET (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, Le (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6" 
€42-25-10-30) : Pathé Marignon- 
Concorde, & (43-59-92-82) : UGC Biar- 
riz, 8° (45-62-20-40) : Max Linder 
Panorama, 9% (48-24-88-88) : 14 Juillet 
Bostille, ile (43-57-90-81) : Escurial, 13 
(47-07-28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 


Bastille, 11° (43-54-07.76) : UGC Lyon 15 (45-75-79.79) ; Patbé Mayfair, 16° 
VOUS POUR SE 13 (47-07-2804); Sept Pare asile 1% (4343-01-60): Fauvete (45-25-2706) : vf.: UGC Montpar- 
soir, rai Le ce dus lauin (Prbes 34 (43-20-32-20) ; 14 Juillet c. Fran 
SOUDE HET RTSE ASqueme RSRRSUTE RS ROME Se Rue 
L case SILVIA MONFORT (45-31- ). L'ARBRE DU DÉSIR (So, v0): LE GRAND (45-39-5243) : Pathé Montparnasse. 14: 43-04-67) : UGC Gobelins, 1% (43236 


23-44) ; Mistral, 147 (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20-12-06) : 
UGC 15 ere ie 































are mariieni 42-26) : Saint-Michel, Se (43-26-19-17) : à Maillot, 17 (47-48-06-06) : 
Phprans S mn ‘THÉATRE DU S0- Ronde : 21 b 4 : 2h20. La Cane se Anne (EE UE ï LES FILMS He Le Campus 2 AIS Wepler. 18 Art js 
Gt cup RP LEIL (43-74-24-08). L'indinde ou l'Inde lontparnos, 7. SAXO (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1er (40- Er: " 
Me mr Dm See 2. deleues rêves : 18 b 30. on, élan 2 {92-65-07-09). Les Pieds AUX QUATRE. COIN-COIN DU NOUVEAUX 26:12:12) Gaumont Opéra, 2° (47.2 A Darene  TIUD A à 
: RON O ARR: 0h 0e C7 MARAIS (42700553). En famille, on (43268465). UGC Normandie, 6 (45631616): YAM DAABO, LE CHOE (Burkiem- 
à CINQ DIAMANTS (45805131). L'Ex- Hess is k L'AVENTURE C Film français de UGC Gobelins, 13 (42-36-2344) : Ga Faso, v.0.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 
traordinaire Monsieur Nicolas : 20 h 45, 17-80). L'ile vo.) : Fa Ra vf: Jean Delaonoy : Forum te mont Alésia, 14 (43-27-84-50) : M 
cé TIONALE UNIVERSI. 4° cbèvres : 20 à 30: UGC Mont é94): LHEORST-S7): Gesme V8 LES Den 1 U3204SS0 à lampe TE 
TAIRE (45-89-38-69). Grand MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de Hollywood $ 47-10-1080 : œ (45-22-4754). 
: Le Candidat : 20 h 30. La Galerie. L'Au- ta Mancha : 21 h. Convention 15 € TE je Les SENS UNIQUE me ESRI) Forum Orienl Liocoln, 81 (43-59-36- 
tre : 20 h 30. La MARIGNY Er (42-25-2074). La FE En mont Al Exp. 1e Re 3; Pathé siens Le (43-20-32-20). 
ë la ire de Mentouxc:21h CHATEAN Care (43-20-30-19) : Rob Parmen. 282): LES VEUX NOIRS (IL, va. : Sade de 
Moi Flanders et Flora Tristan : 20 h 30.  MATHURINS (2652000). Monsieur ae UE ES Biarritz æ Fear: : la Harpe, (1634-25-32) à Le Triom- 
È A1). Revue domi à Eye 21 2 vibre TT Sel Champs Esées, 8° NET 5 | LA COLOMRE SAUVAGE Film Haiyuood Boulevard, (716 AI). ER 01e Les Monpanse, 
; ARE COMÈDEE PARIS {4281-00-10 MICHEL, (45-65-25-00). La Chambre (43 LA er a A 14 Juillet Parnasse, CA tai2e x 
à : 4 HSS = utour des oreilles,’ “d'ami: me = 
me ee mére ue parte MACHODIÈRE, (2.662494) pre PA IE nl nn OÙ ss Déjà 55 millions de spectateurs à ne pas avoir vu SAXO. 
; LES* MALIENNE 43-21-2222). Lamy l'Ami pubtic mont fon, LS (48-28-42-27) ; i 
Mont a gaz ) MOGADOR (245220). © Ca ; Dr er Co LAS “ÉtRe se mF Soyez “in” en étant les seuls à le voir. 
: COMÉDIE FRANÇAISE. 40-15-0Ù-1 tan. 19e (42-06 ford, v.o. : Gaumont Les Halles, Le j d 
Salle Richeïles. © La pierre de FE MONTPARNASSE 27-14). LeSo. BABY BOOM (A. vo.) : Gaumont Les (02-12-12) : Gaumont Opéra, > SAXO, un beau film au son révolutionnaire 
v'aurs pas lieu : 20 h 30. cœe:21 L Fallen le CRE ; Publicis Saint (rares): Pathé Hautcfcuille, 


DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure: 21 b. 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 21 FÉVRIER 



















MOUFFETARD (4331-11-99). © Fra 
Sylvère : 20 h 45, 









«L'hôtel de Lauzuns, 14h 30, 



















é& (4633-79-38): La Pogode, 7 
(4705-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8 (43-9-10-08) ; La ru +r-à 
1e (43-54-0776) ; Gaumont, Al 








pape combesr, oh or te Ses ARE; (Pare lee (48-28-42-27) ; Images, 18 (45-22 
a —— Res fure) «Peinture française du dixscptième | 4724). 
méro (Tourisme calturel)- BENN LA MALICE (A, vf): Form 
«Une heure au Père-Lachaise», Siècle au Louvre», 14 b 30, hall, îe M295376 : Re A 
10 beures et 11 h 30, boulevard de 36, quai du Louvre (Michèle Pohyer). (42268393) ; Ernutage, & 445. 
Ménilmontant, face à la rue de «L'Ecole de Barbizon», 14 h 30, 62-16-16) : Paramount Opéra, 9: (47-42- 
le Roquette (V. de Langlade). balle Saint-Pierre, 2, rue Ronsard (Arts 5631 : UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
«La Française», 10 h 30, et curiosités). 01-59) ; Fauvette, 13° (43-31-5686) : 
de l'administration, Colette «De Renoir à Picasso et Monet», Parhé Montparnasse, 14s (43-20-12-06) ; 
isLOriques) - 14 h 30, Orangerie, Fun de la Saint- 15 (45-79 83-93) : UGC jparasse, 
«Peinture flamande et hollandaise au Concorde, côt6 Sei Approche de 33-00) ; Napoléon, 17: (42-67-6342) ; (45-74-94-94) : Saint-Lazsre-. 
Losvre», 10 h 30, 36, quai du Louvre 1& (45-22-4601) ; Pasquier, @ (45873545) : Pré 
ves Jaslet). Gambetta, 20° (46-36-10-96). Français, 9 (47-70.33-83) : UGC 
«La civilisation pharaonique au Lou- BIRD NOW (Fr. va.) : Saint Gorraais 12 (Es O9) 5 
brel 11 heures, porte Sa à Studio, 5 (46-33-63-20). Fauvete, 13% _(43-31-56-86) : 
l'Auxerrois (Christine Merle). CANDY MOUNTAIN (r-Can-Suis, - tral, 14 (45-39.52-43) ; Pathé 
«Les a] royaux du Lou- v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° RTE Montparmasse, 14° (43-20-12-06) : 
Diéel! Rares, sortie métro Louvre 52-36) : Utopie Champollion, 5 (43-26- En) a in (C . 
Bouchard). 84-65). 3 Pathé h 
à : 4601) : Secrétan, 19 (42-06- 
ÿ 11 eur, métro Monge (Connaisanee RENE EUR va): Epés de | 2690). Lo Gambctin, 20 
diciet d'ailleurs). CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, v.0.) : L 
«Le Marais», 14 heures, métro D Time (547520). HILL (A. vo 
L Saim-Pan] (D. Fleuriot). (AIL, vo): UGC 
«Moulins et vieux de Mont- Poken, € (8228-1080); UGC Biarritz, 
Wartre», 14 h 30, métro (Les & (45-62-20-40). 
Flineries). CREEPSHOW 2 (*} (A. v.f.) : Maze- 
“Carrières er catscombes». lé b 45, villes, 9: (47-70-72-86). 
place Denfert-Rochereau. Lampe de CROCODILE DUNDEE (Austr. v.f.) : 
5 je Pauhé Français, 9% (47-70-33-68). 

DANDIN (Fr.) : Gaumont Ambassade, 8 Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
(43-59-19-08). Saint-Churles, 15* (45-79-33-00). 

LE DERNIER EMPEREUR (| Lt, : HOME OF THE BRAVE (A. vo.) : Le 
vo.): Forum Arc-en-Cicl, 1* (42-97 Triomphe, & (45-62-45-76) : Max Lin- 
pee os 15 &. Pet Loev re ) : 

Q HOPE. AND vo. 
vf: Pathé 9e (47- Juillet Parnesse, 6" (43-26-58-00) ? ëm 
76338) 4 Le Galaxie, D (458 » " ù 






Ha, 
2 De M de Sos à Ft de a 


«Le quartier Combat-Jaurès », 
y à 39. me “mére Colonel-Fabien 


« Musée Picasson, mh 30, dass la 




















Norya. 
ee. rue Saïit-Amtoine, 16 h 30 : 





18-03) : Pathé Montparnasse, 14" 
(43-20-12-06). 


rial, 2 (47-42-72-52) : Bretagne, 6 (42- 
22-57-97) : Pathé Hautefeuille, & (46- 


72-86) ; Les Nation, 12e (43-43-0467) ; 

Fan, 13 (43-31-56-86); Mistral 
(45-39-5243) : Gasmont Conver- 

ia. 5 (48-28-42-27) : Le Maillot, 17 





mont Ambassade, 8 (43-59-19-08). 
IN THIS OUR LIFE (A. v.o.) : Action 
Cbrisuine, 6 (43-29-1 1-30). 


DIRTY DANCING (A., vo.) : George V, INCORRUPTIBLES : 
arts EME du Saint PUSGAIS). ac E USSLIS IE; v: 
mreseChemmse. 1 Ë heures. EL SUR (Ep, vo): Laon, à (07e VO pére 45-140. 
Fan). : 25-52). 
de Deneee 17 he archécloque de EN TOUTE INNOCENCE (Fr:) : Forum ; 
boures, sr le as 1e (45-08-57-57) ; Pathé € Lmpée INTERVISTA (Fr-lL, v.0.) 


Les ee 1e (40-26-1212) ; + Sr 
Germain H $ (4633-63-20); 


Brinvilliers», 15 heures, métro 32-79-38) : George V. 8 (45-62-41-46) : 
Marie (Paris ét son histoire). pus Per nu La LES KEUFS (Fr.) : Hollywood Boulevard, 
LUNDI 22 FÉVRIER 87-35-43) : Maxevilles, 0 (47-70. A (7200) 


LIAISON. -FATALE (*) (A, vo): 
Forum Arc-en-Cil, I (42-97-53-74) : 
UGC Odéon, 6 (43-25-1030) : George 
En ne nr 

Parnassiens, 


iècie »,. par (47-48-0606) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
Cour, près des caisses ‘(Didier Bou- « Venise mare siècle per T8 sn ( AD ri 

Lite 1oriques). ENCRENAGES (4. va); Ciné Some De Ve (45092879): ve: Ras, À 
Bi Ru Pain rl ji : bourg, 3e (4271-67-36) à UGC Dane, Miss 4 : 
- men hante . LUNDI 2 FÉVRIER GRAEIDSO) FUGC Ronde. UE (fr HI): Le ton Gréa, ae 

- a 5 14-94-94) : mps-Elysécs, 8° 12 

Rene ET B Louvre, Rousselet. «Le monde | (45622040): Fa Julliet Bustille, tie 0467): UGC Lyon Banni 

ERP T6 h 30, s0rue métro Lounte gere Es es HAS À 14 Juller Deanfosell, so): Fauveue, 1 (SG : Le 
FE } elle Hasller). tombes dé Tanis»:; 19 heures : «La | 15 (45-75-79-79) : vf : UGC Moaipar- Galaxie, rs ee RES 0 0) ane 
A ss ue re. Chine de Marco Palor (ArCus). rasé, 6 (45743434) ; UGC Op reg ses 
- 6 bosicrard Maleshezbes, 20 h 30: | {#5,266540) : UGC Gbclis, 197 C ECS 5, UGC Commenin, 

see ta =Qu'estce que le poilue tee PE | HULL METAL JACKET (°) (A. va) : LE Man 1? 
ete TER L dite Sun Devsmaih Sareswes Œrome | FR des & (6261500), f Pathé Clichy, 452 

La 3 connais 


en Dolby SR pour la 1" fois en —— 
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Informations « services » 





MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 










sont responsables d’une 


bien se jette à la 
mer. Aide à ten- 
dre des lacets 





mais certes pas 
dans le per de 
capturer Si 
bier. Permet de 
De pas voir tout 
en noir, = V. Em 
ployer des ma- 
aœuvres. Finit 
par arriver en 


petits. 
Past» 


Je dimanche 21 février à 24 h TU. 
Des hautes pressions restent centrées 
sur notre pays. Les perturbations, 
contraintes de contourner la France par 
le Benelux, affectent tout de même le 


. le fait travailler. ï, Fait 
Mais, demain. verrons la place au soleil on 7. 

sms pr = nes tour vents vols Le cl d'onnane me À cube ou RE 
que por ae TAbRcS aù du Pays fil. Bien connus de sx qui ont 
bre Ga ke J POuITONt MEN pin à semodi, Des gelées à F2 br qu XL PE pet aux 
ru ou qu F convaincus. Fiat à maints Bornoës, 
i À Cours le commu 
ture ferme Île ER 
ne faut ji si 
on veut les remplir. pi EU del 

d'entre eux idi 
ment au charme de leur maison de 











Plaisance. Qui reste libre 
après avoir été condamné. 

. Dirigée. Di au moindre 
bruit. — XV. Telle qu'il ne faut pas 
qu'il y ait de défauts. A la tête près 
du bonnet. 


VERTICALEMENT 


L. Un qui est condamné à souvent 
sæ retrouver entre quatre murs. Est à 


l'origine d'un manque total de dis- 
tinction — 2 Sujet de 
ment. Des personnes qui 








7 et Richard 
ont la joie d'annoncer La naissance de 
Avsirey. 
Paris, le 23 janvier 1988. 


MX Edith SIMONNET, 


fille du général Gérard Simonnet et de 


TEMPÉRATURES maxime - miniue ot temps observé | | SE ds 2éatni Géant 


Valeurs relevées entre le 20-2-1988 
le 19-2-1988 à 6 heures TU at le 20-2-1988 à 6 heures TU 


















M. Ptifippe 
BRUNET-LECOMTE, 
fils de M. René Brunet-Lecomte et de 
M, née Convert, 






qui aura lieu samedi 20 février 1988, à 
16 heures, en la basilique Saim-Martin- 
d'Ainay, à Lyon. 

— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 


Li 
Esoevk 


GUuGUrENN 


CEE CLEO 


sBoteNbHEtosLosaerBUsett 
LOONOZ .>VUVNONSZ2NNWWNUOT 





NYZ0V9SNZ200S .0Z29NN0U 
vohrotiranbn lot 


M 
out le dnlene D Abo part da décls dn 
ML Jo-Charies ABELA, 


‘survenu à Neuïilly-sur-Seine le 19 février 
1963, muni des saints sacrements do 


% TU = temps universel, 
moins 2 heures en été ; heure Kégole moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial de la Mäéorologie nationale.) 


c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 


Une messe de dem sera célébrée 
ex l'église Saint-F Fontmmnd des Ternes, 





PROBLÈME N° 4684 
HORIZONTALEMENT 
I. Empêche la chute des feuilles. — IL Inflige une peine. Des hommes qui 
Cp ele Mme map 
la goutte. A le pied dans l'eau. On lui jeta ia pierre. — JV. Va sur le feu ou | 


12532567891#0nwuwuis | 























POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 





rai » par iés 
du servi ini à le 
direction de RFO de faire filtrer les 
entrées des employés. 





pour une chaîne musicale 


La CNCL, qui « souhaite favori- 


ser dans la mesure de ses moyens » 


la naissance d’une chaîne musicale 


Le Carnet du onde 


27, rot d'Armaille, Paris (1%), le mardi 
23 février, à 13 h 45. (m3 


Ni fiours ni couronnes. 


Dons à Carit 
Pa QD CSess-Liten, 15, rue d'Uln, 


Cet avis tient Bos de faire-part. 


11, rue Pierre-Demours, 
75017 Paris. 


Vernet, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Edouard BRISSAUD, 
aée France Halmagrand, 


survenu le 14 février 1988. 


cle SRsèques ont cù Heu en régie 


sarveru à Paris, Le 11 février 1988, 


Les obsèques ont cu licu dans linti- 
mité à Confoiens (Chareme). 


Cet avis tient lieu de faire part, 
- M. Nemençchonsky, 
4 et M Gna Nemenchonhy 
et leur enfant, 
M. et Mes Gho Nemenchonsky 
enfants, / 


etleurs 


M Ivoone 
out le dosienr GIE pert du décès de 


MA Colette LA 
épouse Nemenchonsky. 


Les obsèques auront lien à Ga, 
(Hautes-Alpes), le lundi 22 février. cé 


Le présent avis tient lieu de faire- 
M Albert Sorriaux, 
M. et Mes Vic Caiscaud, 
prie petits-enfants, 
ses. et 
M. et Me Michel Cahn 
et leurs filles, 
Met M= J.-M Sorrisux 
ctleurs 
Dar EE 
quis 
Gm ia douleur de faire Part du décès de 
M Robert MARTIN, 


veuve de 


ML Robert MARTIN, 
ancien préfet, 
sarveau le 17 février 1988. 


Ses obsèques auront lieu le lundi 
22 férrier 1988, à 15 à 45, ca l'égss 
l'ont réunir en 





— Mes Jeanne Pascual, 
M et M Jean Pascnal 


et leurs enfants, 
Les femilles Pascual, Tribo, Cullère, 
Parents, alliés et amis, 
ont }a douleur de faire part du décès de 
M. Rayiwond PASCUAL, 
survenu le 12 février 1988, à Toulouse. 


Les 5 : 
Se ghsèdues out cu beu le 15 février 


46. avenue Léon-Blum, 
31500 Touloue, 
Saint-Céré. 










Nos abonnés, bénéficiant d': 

réduction sur les insertions pr 
< Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de 1exte une des 
cette qualité. Pere Rex 


k 


andere 














Le conflit à RFO-Guadeloupe 
devant le tribunal 





I 
Le conflit de RFO, qui était part 
à l'origine pour durer de da à 
Quinze jours, devrait donc prendre 
dès © wek-cnd (avec 1a présence 
dans l'archipel du ministre de l'agri. # 
culture, M. Guillaume} un tonrmaner es 
nouveau encore plus der, ; 


ANDAÉ LÉGER, 


C'est en 
effet ce tribunal qui « reçu au début 
du mois de janvier les pièces du dos- 
sier, qui avaient transité 1 
semaines à la chancellerie, après Je ‘ 
dessaisissement du juge Grellier 
(le Monde du 12 décembre 1987). 


du code de procédure pénale que du 
code pénal), mais n'auraient pas dis. 


paru. 
En revanche, le président de la 
radio Larsen-FM, M. 

entendu vendredi 19 février par le 
juge d'instruction de Rennes, 
M Philippe Boiffin. a affirmé 
qu'une pièce essentielle {un procès 
verbal de son audition du 2 novem- 
bre 1987) ne figurait plus au dos 
sicr. 











© Aadio-France 





International 
en arabe à partir d'avril. - 
M. Henri Tezenas du Montcel, PDG 


=, man 


Lure serait la premi 
man ce emmener ou nouvelle crise f 


employée que par les sujets dede et tante 


Une messe sera célébrée à 52 
ire, le samedi 27 février 1988, à 
11 does la Re PS 
Clotilde absidiale), rue 
Cases, Paris (7:). 
On y associera le souvenir de so 
née 
Anne-Marie SABATIFR, 
et de son fils, 
Antoine STOETZEL. 





Soutenances de thèses 





— Université Paris-VIIE, à Sais‘ |” 
Denis (93526), le samedi 27 février, à 
14 heures, salle G 201, M. Piene 


sens de pour, et questions . 
— Université Paris-I, le samedi 
21 février, à 14 h 30, ampithéâte 
Bachelard, M. Pierre Pellegrin : « Biolo- 

ie et politique chez Aristote ». 
— Université Paris-II, le samedi 
27 février, à 15 heures, saile 
Bouscau : « 


jours». : 

— Université Paris-FII, je lundi 
29 février, à 14 heures, salls Bourja, 
M Pereira Toledo Mechado Mans : 


1820 à 1920) ». 
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‘Après la mise au point 


d'ultimes détails techniques, : 


‘ Faugmentation du capital de Ia 
Earque mondiale à &é entéri. 
née, vendredi 19 1 


Après deux ans et demi de tribu- 
lations, la Banque mondiale 
(BIRD) voit enfin ses moyens 
d'interven: os renforcés. re sait 

ue temps. acceptant aire 
1 RAR re bi de dol- 
cap l'institution, les 
membres ont débloqué une 
situation qui risquait de devenir 
imtesable pour le plus important 
organisme d'aide au tiers-monde. 
Ses statuts contraignent le BIRD à 
limiter ses prêts au montant de son 
capital souscrit. Un plafond en passe 
d'être atteint pour des raisons par- 
fois éloignées de la mission de la 
ue. : 


bang 
"Certes, l'idée même d'une a: 
mentation du capital est née de 
*., prise de conscience d’un fait désor- 
mais banalisé par l'actualité : loin de 
recouvrir un simple problème de 
liquidités, e crise de la gere des 
ys en oppement ure et 
Eee de la part des débhieurs des 
mesures de redressement économi- 


que accompagnées, de la .des 
créanciers, d'un soutien financier 
accru. . 

Partant de.ce 


comme la France on! 
plaidé en faveur d’un doublement du 


capital de la BIRD afin de lui offrir 


Jes moyens d'un rôle appelé à se ren- 
forcer. Répondant aux vœux de ses 
membres, et notamment des Etats- 





constat, des Pays - 


, 2, PRnq À 
multiplié ses prêts à décaissement 
rapide en faveur des gouvernements 
appliquant des politiques de rigueur 
ayant l'aval des organismes multila- 

raux comme la Banque mondiale 
ou le Fonds monétaire international. 
De tels crédits ont augmenté de 


40% pour représenter 1422 milliards 
de dollars en 1986-1987 et 


devraient, dans l'esprit du président 

de la BIRD, M Barber Comable, 

atteindre qu 20 milliards à 
n Fo : 


une telle option avec Le. ratio entre 
les engagements et les fonds propres 
dont la prudence est censés assurer 
la crédibilité de l'institution sur les 
merchés financiers ? 


Un choix 
risqué 


a ème At comptiqué, 
puis l'automne 1985, un 
nomène trés Eloi, Pimpérati 


éloigné des impératifs 
de ia BIRD. Ayant choisi d'évaluer 
en dollars ses fonds propres, la Ban- 
que mondiale a assisté, avec l'affai- 
blissement de ta devise américaine, 
au gonflement automatique de ses 
rêts libellés en marks ou en yens. 
Une vulnérabilité aux aléas moné- 
taires internationaux qui explique la 
lenteur des discussions qui se dérou- 
Jent à Washington au du conseil 
ble pemsit pouvole Douce rapide” 
it Tapi 
meut les débats, Le moins pet 
puisse dire est que l'h; d'un 
changement de calcul du capital 
impliquant l'abandon du seul dollar 
au profit d’un panier de monnaies 
n'a pas fait l'unanimité. 
L'essentiel de l'objectif de 
M. Conable est malgré tout atteint. 
Sa proposition d'augmenter de 78 % 
les fonds propres de l'organisation a 
reçu le soutien des pays membres et 





Economie 


Après deux ans d’atermoiements 


=, La Banque mondiale 
obtient une forte augmentation de son capital 


des Etats-Unis. Rallié depuis dix- 
buit mois au principe même d'une 
telle hausse, JE parano Rea- 
s'était mps mont 
Sur sa conréion, Ancien 
parlementaire lui-même, prési- 
dent de la Banque mondiale en 


En année éleciorals, fire admettre 
En année faire admettre 
au Congrès la nécessité d'un effort, 
même modeste, en faveur d'un orga- 
nisme d'aide au tiers-monde tient de 
l'équilibrisme. ‘ 

L'appui apporté officiellement 
par le RÉcréahe au Trésor M. James 
Baker, mais aussi le président de 
la Réserve fédérale, M. Alan 
Greenspan, sera précieux pour l’ave- 
wir. L'exercice n'en restera pas 
moins délicat, même si le nouvel 
apport des Etats-Unis à la BIRD est 
limité à environ 400 millions de dol- 
lars : 3 % seulement de la participa- 
tion de chaque pays à l’augmenta- 
tion du capital doivent être 
effectivement v 

Ajouter une dépense supplémen- 
taire, même minime, au Casse-tête 
économique et politique de la réduc- 
tion des déficits budgétaires améri- 
caims n'est pas évident, surtout s'il 
s'agit d'aider des pers trop lointains 
pour passionner l'opinion 
américaine. Peut-être laborieuse 


actuel — une aide croissante à l’amé- 


des pays on dévi ent au détri- 
ment de ce que la BIRD sait le 


mieux faire, le financement de pro- 
jets — ne se révélere pas, à terme, un 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


_‘Selon M. Jean-Claude Paye, secrétaire général de l'OCDE | AFFAIRES 
… L’Europe serait la première atteinte 
par une nouvelle crise financière 




















agon 


R: 

F'esembls mieux se 

. boursier qu'on pouvait l'espérer. 
Cependant, «les perspectives sont 


‘M. Jean-Claude Paye est particu- 
Éérement préoccupé de la tournure 


lus efficaces pour encourager. 
des réponses. I. srait que: 
k d'entre elles fassent sou 


part, « réservé à 
‘ pulations ». 


vent allusion aux mesures de 


carac- 
tère fiscal (allégement des impôts). 


Selon leur méthode de travail 
habituelle, les experts de l'OCDE se 


-_ sont livrés à des «simulations» pour 


mesurer l'impact que pourreit avoir 

telle ou telle disposition, exem- 

réalignement 

eh eg Le caractère réaliste de 
qui a 

1 SE pee 

action est 

concertée Entre les ifférents 3 

mais, même dans ce cas, Taocélère: 

tion de la croissance à en attendre 
reste «modeste». . 

mes Sn e 

le 

Fes « déclaré Gui res, pour 

sa 

hs T'égard dec mani 


PAUL FABRA. 


ILLET— 


:_ Troublante unanimité 


jemais perdu sur le marché à terme 
des instruments financiers, le 
is céièbre MATIF. Per- 





SOCIAL 
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Peugeot compte supprimer 3 112 emplois 


dans les 
primer 3112 ent en LS 


et au premier semestre 1989 
gui postes d'ouvriers et 981 


enmloyés, 
agents de maîtrise et cadres 


«maison »), 
De t, dépend d 
INC Takot, pené encore de 


annoncée au 
tral d'entreprise le mardi 


rt , OÙ Sera aussi le 
«plan social» qui accompagne ces 
d'emplois, plan qui 


5 au premier celui de 
Sochaux (1 ions dont 439 
Sieurs années par nn vaste 
d'investissement (le Monde du 
21 février 187) ainsi M 
(540, dont 136 ETAM), mais sont 
(190 poste), Vesoul 1140) 

postes 40), 
La Rochelle V de 


(190). et quelques autres de 
importance, 


à la dom l' ation 
AT de de, pe 


Les OPA sur Télémécanique 


sans compter l’usine 
(Yvelines), qui, juridi- 


La nouvelle doit être 
in comité cen- 


131), Vi 
La Rochele, (131), Vious Condé, 
moindre 





lus difficile» : cœux qui auront à 
Le ft Üle Monde 
du 21 février 1987). 


Sy ajoute cette fois la 


sbilité de 
3, don un 


huit mois 


avait été dénoncée par l'UNEDIC, Le 
licenciement volontaire 


est maintenu pour les moins de 
f ans avec 


Ce retour au FNE fait suite aux dis- 
Cussions qui ont eu lieu avec le minis- 
Fr LEA AS Siren de 
l'assurance-chômage. Mais d'autres 
raisons y il : le tarissement 


salariés sont pertis (sur 
1868 départs prévns) (1). ç 
GUY HERZLICH. 








Dans ses questions 
aux candidats à la présidence de la République 


La CFTC plaide 
pour une « réglementation des licenciements » 


La CFTC relance le débat sur 
le droit de licenciement par les 
questions (présentées à la presse 
le 18 février) qu'elle va adresser 
aux principaux candidats à l'élec- 
tion présidentielle. Hostile à la 
suppression de l'autorisation 
administrative préalable pour les 
licenciements économiques, Ia 
centrale ii avait néan- 
moins signé l'accord du 22 octo- 
bre 198 qui tentait de mettre en 
place quelques garde-fous. Seize 


La COB donne raison au président de Schneider 


Le tribunal de commerce de Paris a 


; 
Ë 


élémécanique détenus 
l'alors par Cofitel (Je Afonde daté 
14-15 février 1988). M. Didier 
Pmeau-Valencienne, le président 
Schneider, conteste cette opération 
a donc demandé au tribunal de com- 
merce de Paris la mise sous 





actions Télémécanique détenues 
Cofitel. : Fe 


4 mars. Les autorités boursières dispo- 
sent ensuite de cinq séances de Bourse 


Ab, eme, Prmaiome pet 


357,50 Free Pacton Télémécanique, 
ce qui it de 300 millions de 
francs le coût de son OPA initiale. 
Pendant ae vaste partie de 
poker s gonpes dialoguent 
icité mterposée la presse, 
Paeilant (Schneider) fai assaut 
d'amabilités de Ti 1 





une perde d’affaires de droit amé- 
ricain, 
dotée d'un capital de 50 millions 
dollars. Cet établissement sera sp£- 
cialisé dans le courtage, le finance- 
ment des entreprises et la gestion 
d'actifs. 

Par ailleurs, et au terme d'une 
svisiquer M, Beniard Thiolon, le 
soviétique, M. Emolon, 


chargé la banque française du mon- 
tage d'un crédit international de 
150 Le pps (A dollars. Il a en outre 
indiqué que la banque participait 
activement à la création prochaine 
d'une société mixte franco- 
soviétique pour l'exploitation d'une 
usine de fabrication d'emballage à 
partir d'aluminium, avec Pechiney, 
«une opération importanté qui 
porte sur plus de | milliard de 
francs ». Le Crédit lyonnais érudie 
enfin un projet de création d'une 
société bancaire mixte avec la ban- 
que soviétique Vnechekonombank. 





® La région corse veut sn 

compagnie aérienne. — Par 

it voix pour (RPR, UDF, 

FN, MRG, PS}, neuf voix contre (PC, 

nationalistes), quatre abstentions 
Ê l'Assemblée 


destinée à accroître les liaisons entre 
l'île et le continent. Dès 1989, cette 
société disposerait de sept turbopro- 
pulseurs ATR-72 d'une capacité de 
soixante-dix places et assurerait, 
chaque Jour, notamment de trois à 


cinû aflers et retours entre la Corsa et 
Nice au prix de 409 F (606 F actuol- 
lement} st de quatre à dix allers et 
retours entre la Corse et Marseille au 
prix de 494 F (708 F actuellement). 
L1 ambitieuse retenue par 
le conseit régional table sur un béné- 
fice de 66,2 millions de francs (après 
subvention de 92,4 millions de 
francs), qui repose sur des prévisions 
de trafic apparemment irréafistes de 
2 350 heures de vol par appareil et 
par an. 


mois après, le bilan lui apparaît 
plutôt négatif: «Z/ n'y a pas de 
maturité patronale, à assuré 
M. Alain Deleu, secrétaire g£né- 
tal adjoint. On assiste à des 
vagues de licenciements, sans 
contrôle et aussi sans maîtrise. 


Les licenciements iques 
sont devenus un nouveau le de 
gestion, » 


Pour M. Jean Bornard, prési- 
dent de la CFTC, « on ne voit pas 
les emplois se multiplier à la 
suite souplesses qui ont été 
données ». Dans ses questions aux 
candidats à La présidence de La 
République, la va les inter. 
roger sur leur position quant à un 
«rétablissement d'une réglemen- 
tation des licenciements ». La 
confédération ne demande pas 
explicitement un rétablissement 
de l’autorisation administrative, 
mais au minimum une «régle 
mentation contractuelle ». 
M. Deleu souhaite notamment 
l'intervention + d'un tiers » qui ne 
serait « pas forcément » l'inspec- 
tion du travail, mais pourrait être 
une commission paritaire 
employ icats. 

Se gardant soigneusement, 
comme à l’accoutumée, de tonte 
consigne de vote, la CFTC fera 
connaître les réponses des candi- 
dats à l'élection présidentielle sur 
ses objectifs prioritaires, de la 
politique familiale au renforce- 
ment de la participation. 

La nouveauté, pour la CFTC, 
est l’insistance avec laquelle elle 
plaide pour «le mainien d'une 
réglementation sociale natio- 

le». L'idée de M. Bornard est 
de « préserver un certain nombre 
de dispositions législatives face à 
da grande vague de dérégiementa- 


de tion ». Il s'agirait de garanties 


qu'on ne pourrait remettre en 
Del dévober pas vols En, Et 
Tait par voie d'ac: un 
peu selon La formule avancée par 
M. Chotard, Pil était vice. 
président du F, d'« ordre 
public social », — et qui concer- 
neraient le SMIC horaire, la limi- 
tation de la durée du travail, 
l'interdiction du travail du diman- 
che et du travail de nuit des 
femmes, la réglementation des 
licenciements, etc, 

La CFTC a aussi demandé à 
rencontrer le CNPF afin de discu- 
ter de « Ja négociation d'orienta- 
tions à donner aux branches pour 
leurs discussions et la définition 
d'une méthode de contrôle pour 
en suivre l'évolution». Elé a 
retenu plusieurs thèmes, dant 
l'exercice du droit syndical dans 
les PME, mais reste très opposée 
à toute annualisation du SMIC. 
« Si on lâche le SMIC, assure 
M. Bornard, cela va ètre une 
course à la baisse des salaires, 
qui va être effrayante. » 

MN. 





© Banques : pés d'accord sala- 
rial pour 1988, -— L'ensemble des 
organisations syndicales ont refusé le 
projet d'accord salarial 1988 pré- 
sonté par l'Association française des 
banques }, prévoyant d'ajouter à 
la housse des salaires de 1% au 
1# mars une seconde hausse de 
0,5% au 1* mbre. Après la 
CGT, la CFTC, FO et le SNB-CGC, la 
CEDT a fait savoir, lo vendredi 
19 février, qu'elle refusait de « ceu- 
tonnes une nouvelle perte de pouvoir 
d'achat =. 
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BOURSE DE PARIS . 


aussi heureux Chinois fête 
Farénement de l'ame de Dragon ré 


«Q UEL triomphe !», s'exciamait sispétait, mais 
de portefceiles à l'issue des Cou 


de 
Hansse quasi ininterrompue qui ‘out marqué cecte folle de- 


mère seinaine du mois boursier de février. La Liquidation de 
Sagnante de 18,43 &{ Un 


vewdredi 19 février est ex effet 
record É 


seuté un projet de rachat de titres à 4 1 
supérieur de 6,4 % à celle faite par ML Didier Pineau- 
Valencienne. Le président de Schneider 


a alors, imesédia- 


Pour se défendre 


La Compagnie du Midi 
augmente son capital 


Vendredi 19 février, la cote- 
Ton des actions de la Compagnie 
du Midi a été suspendue jusqu'au 
mardi, en attendant la publica- 
tion des mesures qui vont lui per- 
mettre d'augmenter son capital 


Compagn di 

ses filiales à 70 % de Brasseries 
et Glacières internationales, qui 
vient de céder à Heinoken ses 
activités brassicoles françaises et 
fa Société financière et indus- 
vielle des atiurnettes (SiFA} rede- 
venue bénéficiaire en 1987. 


En outre, le ne pure 
absorption, par ss filiale à S1 
AGP SA de la Compagnie d'assu- 
rances britannique Equity and 
Law, acquise à l'automne 1987, 
proposera aux actionnaires de 
cette filiale un échange de leurs 
titres contre les siens. La même 
offre sera étendue aux action- 
naires des filiales Immeubles de 
la Plaine Moncesu (contrôlée à 
56 %), Compagnie financière de 
Paris (58 %)}, Entrepôts et mage- 
Sins généraux de Paris (59 %), 
Clause SA (52 %). Enfin, le Midi 
procédera à une augmentation 
de caphai en numéraire, pour 
laquelle les actionnaires actuels 
feront abandon de leurs droits 
préférentiels. 


Ces opérations gonfieront sa 
masse d'un quart Ou d'un tiers 
supplémentaire portant le nom- 


bre de ses titres de 14 millions à 
19 ou 20 millions et sa capital- 
sation boursière de 20 milliards à 
27 ou 28 milisrds de francs. 


permettré au Midi de mieux se 
défendre contre une offensive qui 
à repris cés derniers jours, 


fon Generañ avait porté sa parti- 
cipätion de 4,5 %'à un peu 


veut faire maintenant, mais 
contre qui ? M. Pagezy lui-mê 
assure l'ignorer. 


FR. 


La COB critique Bénédictine 
pour la présentation de-ses comptes 


La Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB) a 
constaté, le vendredi 19 février, 
«que les états financiers pré- 
sentés » par Bénédictine 
«ne sont pas 


normes en 


l'information fournie par le 


société n'exerce pes d'influence 
notable sur l'appréciation de 
Foftre ». 


Cependant, la COB demande 
à Bénédictine « de fawe réaliser 
par un expert indépendant agréé 
par elle une mission d'audit des 
méthodes comptables en vue de 
l'établissement de comptes 
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Revue des valeurs 


Le souffle du Dragon. 
en 


deux autres opérations de moindre isspor- 


Thomson CSF . 1 193 429 
Saim-Gobain 





Ctub Méditer. . 
(°) Quatre séances scuicment, de 12 
L8 février inclus, 





: qu'an acquéresr, dont 
devrait prendre La 
“soufre industriels, 


Fideutité m'est pas encore révélée, 
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Semaine du 15 au 19 février 


sautes, le groupe Leroy-Somer a préféré 3e protéger. Le 
familial principal actionnaire, & porté 
de & à 34,5 % sa part dans le fabricant de soters, 


Dee Rs nn eh Liens des : 


Le mois boursier de février aura &fé marqué par l'an- 
mestation du montunt des transactions. Alors 


Dans cette ambiance enphorique, le rachat dés charges 
d'agents de change puce rcisürement inaperç. Le CIC 
envisage d'acquérir progressivement au moins 
Rondeleux, tandis que Ia Caisse des dépôts, ù 

b et Mallet et l'UAP devraient déte- 
mir respectivement 10%, 30% et 10% de Dufour Kerrern. 
Sur la soixantaine de i 
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QUOTTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
101,2 101 102,5 104,9 _., 
104,7 105,1 105,6 105,7 Lu 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


(base 100, 31 décembre 1987) ‘ 
105 ‘f.1055 | 106,5 | 109,4 | 109,5 
(base 109, 31 décembre 1981) 
288,4 Î 2909 | 2886 | 296,3 1 2975 
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F 2031.90 (contre 1 949,31). 
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NEW-YORK 

: Optimisme k (men | 

tendance est demeurée Ferme à 
wi Ses, mais les milieux boursiers 
se sont mOnIrÉE pee SUT Un Part 
des 2 000 points et a términ€ la semainc 
em hausse de 31,34 points par rapport À 
le clôture du vendredi 12 La fini à 
2014,59. Après la fermeture du marché 
lundi, pour Ja célébration de La nais- 
sance de Gcorgs pashingion, dE 
a pris de Bénifices our commencé à 


pose que les valeurs. dés le lendemain. 
ais une demande sélective 2 néan- 
moins limité les portes tout au long de la 
nourrie La stabi- 

la récente 


semaine. Elie a 
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LONDRES 
N ité 
Les cours des valeurs ont fluctué irré- 
&ulièrement durant la semaine, dans un 
marcbé résolument calme, En nette 


* gréssion-durant les premiers jours 
le sil de Walt Street, marché à 


d blement réduit ses gains par la 
suñe, devant le faïble niveau de partici- 
des investisseurs. institutionnels. 

e réserve Etait due à l'atiente de la 
publication à la fois des résultats 
Concernant rs firmes britanni- 


rement après son échec dans la nue 
de prise de contrôle inamicale de Birmid 


Te dan FES) à Fe 

contre ü 
d'État, 89,50 (contre 88,45) et mines 
d'or, 267,3 (contre 255,9). 





marché de Francfort à ensuite vu son 
élan freiné. La fermeté du dollar et les 
efforts faits pour rédniré le déficit de la 
balance commerciale américaine ont au 


obligataire à eu quelques 
accès de faiblesse au niveau des 
emprunts publics, où les baisses ont 
dominé, Indices de La 


3 Commerzbank le 
19 février : 1 349,4 (contre [: 329.2). 


TOKYO 
Au-dessus des 24 000 

Semaine de hausse quasf ininterrom- 
æ pour les valeurs cotées au Kabuto 

bo. L'indice Nikkeï a même franchi à 
nouveau La barre des 24000 dans un 
marché actif. Les opérateurs attendent 
l2A février pour connaître la nouvelle 
législation sur les délits d'initiés qui sera 
proposé en mars aux parlementaires nip- 
Pons. 


Indices du 19 février : Nikkei 
24713,41 (contre 23981,94), général 





Cours 
19 fév. 
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Crédits, changes, grands marchés 


LES DEVISES ET L'OR 
Un dollar entre haut et bas 


Après ie coup de pouce donné 
da Se lee du déficts de 
la bal “ ES 


commerciale américaine 
annoncée le vendredi 12 février, ke 
dollar a évolué entre haut et bas 
cette semaine, dans une zone baute 
toutefois, à l'intérieur d'une four- 
chetie comprise entre 1,70 et 
1,72 DM, 130 et 131,50 yens, 5,77 
et 5,80 F. Tout porte à croire main- 














































L'EUROMARCHÉ 



















de swaps ou, de façon immédiate, 
auprès de banques centrales ou 
d'institutions gouvernementales, 
Ses remontrances ont certaine- 
ment été entendues et il est possible 
que, si le marché helvétique est 
sevré dant un certain temps 
d'une dette de cette qualité, l'attrait 
de l'emprunteur en soit renforcé. 
Après tout, c'est bien de la sorte 


commencé par dire que la croissance 
de la dette américaine était inquié- 
tante et constituait un danger pour 
le dollar et l'économie mondiale. 
Ensuite, qu'un autre danger était 
constitué par les incertitudes pla- 
nant sur les marchés jusqu'à l'é 

tion d'un nouveau président des 
Etats-Unis, le billet vert n'étant pas 
à l'abri d'une baisse, En ce cas, at-il 


Congrès estime qu'il atteindra 
176 milliards de dollars. Toute dimi- 
aution de 1 5% du PNB américain 
représente, rappclons-le, 40 mil- 
j de dollars de déficit budge- 
taire supplémentaire, en raison de la 
baisse des recettes fiscales 
qu'entraîne le ralentissement de 
l'activité. Il est donc à craindre 
qu'au seuil de l'£é ou à l'automne 


prix de l'émission de 100,25 % à 
100,375 %. Pour l'émetteur, l'équili- 
bre est ainsi respecté. Le seul à pâtir 
du changement est Favestaseur qui 
aura ébourser 

l'achat de ses obligations, L'éne. 
ments z un tentent 

us grand banq; 

chef de fle est dé œelle 


convertible pour le compte de 
Nomura est à l'origine de bien des 
spéculations. On s'attend à une 

saction de l'ordre de 1 milliard de 
dollars pour le compte de la firme 
japonaise. Plusieurs tranches 
scraient i 


est destiné. Mais sa décote pro 
Fe en Péri De on DR Je Por, aiç 
tions. Le produit de opération est Cotame un désiement qu'i cchver 
Fab EP en LS metre À pue Le Di 
taux variable à l'issue d'une : 
tion incluant un passage à 
taux fixe. 

La question des none 
qu'elle juge trop a tont 
récemment été soulevée par la Ban- 
que mondiale. Celle-ci s’est livrée à 


d'une stabilisation du dollar, Tout 
cela a peu perturbé les marchés, le 
billet vert perdant du terrain à la 
veille du week-end. 

A vrai dire, les marchés des 
changes ne demanderaient qu'à être 
rassurés sur la tenue de la devise 
américaine. 

Cela satisferait tant de monde, à 
commencer par les opérateurs com- 
mérciaux ! Mais La suspicion 

et, comme dirait M. Lan- 
guetin, la dette des Etats-Unis aug- 


années que le monde entier est 
devenu sceptique, » 

En Europe, la lire italienne s'est 
largement raffermie après sa crise 
récente, ce qui a atténué les pres- 
sions à la hausse sur le deutsche. 
mark, dont le cours à Paris est 
revenu un peu au-dessous de 3,38 F. 

Sur le marché de l'or, le cours de 
l'once oscille entre 443 et 447 dol- 
lars, sans tendance bien définie : en 
tout cas, les cours ne sont pas à la 
hausse, 


e . à! tenant que les marchés vont atten- isé, les cen i de nouvelles inquiétudes ne se fas- 
sjontersient deux curoemprunts, qui. ea 1985, a la première fon Procédé les grands débiteurs | Ge jes nouveaux chiffres du com- er prog en ge pri 

lue li ea dollars des Etats-Unis “ ion euro-obligataire jamais uelque ison de ja si YA} merce extérieur américain, dans l'année dernière, interviendronr ler à nouveau es marchés, 
ct l'autre ea une devise européenne,  Hbellée en couronnes danoises, : ge > sl ds nome Que trois semaines, À cet M.Alan encore, même si ces interventions « Tout est très fragile en ce 
en deutschemarks ou en francs Offrant d'intére 0° politique du moment, n'ya | Greenspan, dent de la Réserve _« œrrelgnent les limites de l'impossi- Momert, avançait un ur ces 
l'an, l'em, ue Feu fi 10% tre aujourd'hui en Helvétic fédérale, a que la contrac- ble». Pour atténuer ses propos, jours derniers : la confiance ne se 
La perspective d'une été accueil de £ à ulecnuié de plus prestigieux | tion du déficit commercial se fra quelque peu subversifs, M. décrète pas, elle se mérite: et les 
En semaine . ns sante par la clientèle privée L Quoi qu'il ét. la décision de la probablement de manière pr tin, qui prendra sa retraite en avril Américains on tellement tiré sur le 
dise, autant plus continentale à laquelle 1 qu En c ms “ pa A us me pou & mis l'accent sur l'espoir Capital de confiance depuis des 

tes. 


pro- 
gramme d'emprunts en Suisse a Eté 


Banque centrale et au gouverne- 
ment, ont laissé entendre que le 
Japon devrait s'attendre à un dollar 
plus faïble, du fait des désiquilibres 
extérieurs. En sens contraire, 

=. Manuel vice-président 
de la Réserve fédérale, s'est voulu 
rassurant. ]] estime que le dollar 
devrait se stabiliser à la faveur d'un 
fort ralentissement de l'économie 
américaine, pronostic tout à fait gra- 


terme, On peut y 
recueillir des fonds à vingt ans 
moyennant un taux d'intérêt nomi- 
nal de seulement 5 %. C'est ce que 
font actuellement six emprunteurs : 
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La tentative a soulevé un tel tollé 
que Sparekassen SDS a dû sans 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Les rechutes du cacao 





internati 
cacao (1C0) a acheté, au débnt de 
cette semaine, 5 000 tonnes de fèves 


reprise de ces opérations de soutien, 
en janvier, ce « pompier » très spé- 

acquis 49 000 tonnes de cacao. 
Elles s'ajoutent aux 100 000 tonnes 
détenait le stock régulateur en 


du précédent 
national, renouvelé en juillet 1986. 
Elles s'ajoutent aussi aux 75 000 
tonnes dont le directeur du stock a 
pris fivraison au printemps dernier. 


HE 
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Il reste à rouvrir le secteur des 
euro-obligations à taux fixe en 
francs fi is. C'est une entreprise 


encore 
l'ampleur des rendements réels, 
c’est-à-dire déduction faite de 


. @ir et munies de coupons de 
l'inflation, des placements en francs. émises. “st 
De nombreux emprunteurs potem 7.50 €. L'émsion ent dirigé par a 
ticls jugent le marché encore trop 
Cher; ils espèrent que le niveau de CHRISTOPHE VETTER. 





C'est donc une montagne de cacao 
de 224 000 tonnes (pour un maxi- 
mum autorisé de 250000 tonnes) 
que l'ICO supporte, à grands frais, 
sans qu'aucun signe de des 
cours ne se manifeste. Malgré 
J'abaissement, ca début d'année, du 


ea juillet 1987. Ce fonds, doté 
460 millions de doliars, doit permet- 
tre le financement de stocks régula- 


rieur d'une fourchette de prix 
raisonnable hypothéquent les 
chances de réussite de ce 


insuffisants pour atteindre cet objec- 
tif pourtant modeste. Dans une 
récente interview, accordée au quo- 
tidien Fraternité Matin, le prési 
ivoirien, M. Félix Honphouët Boi- 
woué qu'il regrettait d'avoir 
sur Le cacao 
1986. S'il Lg la Côte- 
dial (avec une récolte de l'ordre de 
590 000 tonnes) doit être solidaire 
avec les autres pays impliqués dans 
ce commerce, il estime que l'ineffa- 
cité de l'accord l'a contraint à ralen- 
tir des plans ivoiriens visant une  Lecettes en devises, et dont Les cours 
exploitation accrue de la cacaoyère. 
Le bulletin «Matières premières 


différence », d 

t Susan Georges (2), à propos 

du caractère cploait il Sea dns du 
ti . Elle ra; ’en 
1985, le Sud avait fau Nord, un 
cadeau de 65 milliards de dollars en 
raison de la chute des prix des 


— hors stock régulateur 
par l'ICO à 93 000 tonnes pour 
à 1987-1988, le marché ne 
Ë montre aucun signe de reprise. Cete 
crise persistante intérvient au 
moment où l'Union soviétique a 








provenance des Etats-Unis qu'à 
celles relatives à la seule situation 


fugitivement, le niveau de 104 la 
semaine ière, sont retombés en 


nouveau «geste». Rue de la Vri- 
lière (siège de la centrale), 
ou serait, dit-on, tenté de consentir 
ce nouveau geste, mais l'a] 

des élections rend tout le pr 


franc, et cela au moment où il faut 
la faiblesse de ie livre 
d'être contagieuse. Rappelons toute- 
fois qu'une baisse du taux, considé- 
rée comme une preuve de confiance 
eu soi, est le plus souvent bien 
accueillie par les marchés interns- 
tionaux. 
Sur le marché primaire, à l'émis- 


‘sion, très bien orienté la semaine 


dernière, avec même une pénurie de 
papier, les choses se sont un 
gâtées, avant de s'améliorer | 


dent, il faut assurer la défense du’ 


2 milliards de francs, portait un taux 
fixe de 8,80% avec un rendement 
réel de 8,95 % sur un moins de 
douze ans. Ce rendement, très 
«tirés et très en retrait sur les 
9,50 % de la semaine précédente, est 
obtenn grâce à une «carotte». Il 
s’agit des bons de souscription atta- 
chés à l'émission donnant droit à un 
copremt à même taux dans le futur. 

correspond à un pari sur la 
baisse des rendements ct, dans cette 
perspective, à un avantage pour les 


souscripteurs. 

La Caisse de refinancement h: 
thécaire a procédé à une adjudica- 
tion jeudi, portant sur des titres rat- 
tachés à son émission à 8,50% de 
mars 1987. L'accueil a été mitigé, la 
place continuant à croiser le fer avec 
la «mal aimée du marché. En 
revanche, la tranche de L milliard 
émise par cette même caisse à un 
peu plus de 10 % à La fin de janvier, 
avec le concours des banques, à 
bénéficié de la faveur des particu- 


Eofin, lenprunt de 1,5 milliard 


de se placer, très lentement, et plu- 
tôt mal: d'un côté, le taux d'émis- 
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Sn moe y ont été lancées. des capitaux. Éxprimant sa réproba- vince de Québec, le Banque ann. que l'évolution du billet vert à l'extérieur. " 
Elf-Aquitaine a eu le bonheur de s'y tion, se plaignant d'être moins bien que de développement, Hydro Qué- les mois qui viennent. En ce qui concerne le déficit bud- PRIE PORÉTAIRE EUROPÉEN 
grésemter en premier, ce qui ini a roue Suisse qu'elle ne l’est ail. Dec et. l'autrichienne| A cet égard, M. Pierre Languetin, géteirs, per exemple, M. Round AMPLES DES VARIATIONS 
de ressentir le poids d'une sur. ‘leurs, cette institution supranatio-  Donaukraftwerke. Pour nn emprunt | président de la Banque nationale Reagan l'évalue à 129,5 milliards de PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 
charge évidente. Paribas dirige nale a indiqué qu'elle entendait de 100 millions sur vingt ans, les | suisse, a fait, vendredi 19 février, pour l'exercice 1988-1989, 
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ji G, ainsi francs qu’elle recherche par le biais l'emprunt est plus important. 
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nn great ane nouvelle émission l'intérêt se repliera pp Jusqu'à ET 
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Cell est déterminée Par un coupon trimestriel Le xp Babe soit ur Paties. Pour une longue durée de 
barème ap, nt immuable le taux interbancaire offert sur le l'ordre de sept à dix ans, le taux 
RE US une de 0,2 %) us E nos he de 
h Qui ints 
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mur 16 de façon trop exiguë. C'est ce que Sa a été tout à fait sat ee proposition de 250 millions de 
mis cs 1e ge faisante. [1 s'est à des décotes Gollus sur cinq ans qu'il entend : 
M es Pour avoir voulu passer outre de l'ordre de 50 à 52 points de base, mobiliser dans le cadre d’une facilité | ïn peu de flottement 
M. se m En à la règle et afficher franchement bien à l'intérieur des commissions 3 option multiple, arrangée 
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trop «tiré» par rapport à un marché 
secondaire où les emprunts d'Etat se 
traitent entre 9,15 % et 9,40 % ; de 
l'autre, à Paris, on n'a jamais beau- 
coup aimé les emprunts internatio- 
Taux. 

A Rp Fa se demande pour- 

uoi le Trésor français n'est tou} 

es prêt à emprunter ECU, au 
moment où son ministre, M. Balla- 
dur, plaide pour une banque cen- 


trale rpEse A cette banque 
centrale, il faudra lier une monnaie, 
et l'ECU n'est pas encore assez dif- 
Fusé et négocié, notamment sur les 
instruments à duréc courte, avec 
garantie d'Etat, qu'il faudrait déve- 
lopper. Seuls les Trésors italien et 
irlandais ont emprunté en ECU ; on 
signale des projets danois. Rue de 
Rivoli, la consigne, certes, est de se 
désendetter à l'étranger et, aussi, 
d'éviter le risque de change sur les 
emprunts longs. Mais ce risque 
serait nul ou minime sur les 
“ ts courts, see semaines 

six mois, comme la proposition en 
a été faire par Indosuez et San Paolo 
di Torino, sans succès. L'Europe est 
en marche, mais à petits pas. 
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NOUVELLES INITIATIVES 
immatériel, Etranger, Collectivités locales, 


Le président de la SOFARIS, M. Bertrand Larrera de Morel, viont de signer 


— Le 16 février, avec ls Créxit Î: 


lyonnais, deux conventions de partage des risques 


concernant les investissements immatériels Éael développement international. 
première convention, dénommée ima (programme immatériel), est 
sine au financement d'ua programme global, depuis la conception d'un produit 
tion. 


on d'un service jusqu'à sa 


La seconde est destinée un firancement des besoins d'investissement SÉuÉTÉS par 


Qu son extension. 


programme d'implantations à l'étranger , En, 
— Le 17 février, sant Ames (TER shoe cs do) ie parer 
associant Les deux organismes couverture des risques encourus par lec- 
tivités locales par leurs investissements dans le domaine économique. 1! s'agit de 
garanüir les investissements, en locaux industriels au profit des PI pris en 

par les. tés 









collectivités locales | 

2 : instrument de ratis “ment à la veille du week-end, reflé- illeurs, 12 SOFARIS organise, le 24 février, à Paris (Hôtel Intercontinen- 
ie Saaon du Fonds commun sur les (1) 1DTS = 13dalhr. tant es humeurs du MATIF. La |.ej)"sous je présidence du ministre du commerce, M. Georges Chavanes, un collo- 
x lits de base auquelelle a choisi (2) Déf. Revne de Terre des | SNCF a, nonobstant, très correcie- | que. Celui-ci aura pour thème un enjeu majeur de la modernisation des entreprises, 
. Hadbéres, lors de la 7° CNUCED, hommes France, Letrimestre 1988. ment placé ses 4 milliards de francs | à savoir l'invéstissement en «matière grise» des PME 


rs 








18 € Dimanche 21-Lundi 22 février 1988 » 











Après l'annonce du dé, 


de M. Jospin de son 


d'hiver de Calgary. 


e de 


à 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ 
4 La éituati dans les teri- | La campagne pour l'élec- | 7 Acquitement pour les | 10-11 La mort de René Char. 
wores occupés par brel | tion présidentialle. incuipés d'Action directe à | 42 Ketiy Kabenova, de Leos 
; _ Les leçons d'un présidem- | !# Four spéciale de Paris. Janscsk, à l'Opéra. 
— La Guinée céspprend le candidat. Qi ee médecins | _ Outre semaines de 
français. 6 M. Raymond Barre cham- | _ g Un projet immobilier agite concerts de jazz à l'affiche 
4 La révoite des gurkhes en |  piondelaprouince. ‘| je iris parisien Vicior | Ce Banlieues bieues. 
Inde. — «lives politiques», par Duruy. _ Une visite inopportune, de 
André Laurens, 9 Les XV Jeux olympiques Copi, au Théâtre de la 


Coïine. 
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Les dirigeants socialistes paraïssent embarrassés 


Surprise mais «sérénité » 
parmi les amis de M. Lionel Jos- 
1 voire incompré- 


publiques principaux diri- 
geants du PS, tels semblent être 
les sentiments dominants dans 


La surprise et le trouble portent 
moins sur l'annonce elle-même que 
sar le moment choisi. Observateurs 
et ts CT aient 
depui aus n 
ger d'air rue la tête de 
M. M: Jospin Mais personne ne semble 


pourquoi M. Jospin n'a 
pas Pas aitendu l'élection du nouveau 
président pour annoncer ses inten- 
tions. D'autant qu'il ne semblait pas, 
ces dernières semaines, avoir donné 
l'image d'un premier secrétaire prêt 
à dételer. Pourquoi, ainsi, a-t-il 
laissé démarrer un appel signé par 
vne quinzaine de premiers secré- 
taires fédéraux et membres du 
comité directeur proches de lui — et 
qui constitue en fait un texte de sou- 
tien à son action — quelques 
semaines seulement avant d'annon- 
cer son départ ? 

L'interrogation la plus immé- 
diate, selon un proche de M. Fabius, 
porte sur la conduite d'une campa- 
gne «difficile» par un premier 


secrétaire pré-démissionnaire. 
L' emonrage de M. Jean-Pierre Che- 
vènement fait que, même 


uer 
s'il ne faut Dec s dumailiers. la 


position de M. Jospin sera probable- 
ment « affaiblie » alors que le pre. 
mier du PS, aux côtés du 
candidat, doit mettre «Ja gauche 
peine en Cned bataille 
Mi remarque chez un proche 
M. Pierre Mauroy mais aussi chez 
un militant de base « jospiniste ». 
Quant à M. Claude Evin, directeur 
de campagne de M. Michel Rocard, 
il gbserve que, si ce - choËx person 
nel mérite d'être respecté », il « ne 
sera pas sons sur la vie 
collective + du PS. La priorité, souli- 
gne M. Evin, étant d'heure l’élec- 
tion du candidat de gauche, il serait 
dommageable que, du fait de son 
initiative, la succession du premier 
secrétaire soit « prématurément 
ouverte ». 


M. Fabins 
au pied du mar 

Dès la semaine prochaine, le 
calendrier mettra sous les feux de 
l'actualité certe affaire de succes- 
sion : M. Jospin commence diman- 
che à Nevers la série d'une vingtaine 
de meetings qu’il doit animer, Mardi 
il est à Brest, vendredi à Clermont- 
Ferrand, en compagnie, successive- 
ment. de MM Laurent Fabius et 
Pierre Mauroy. Or ces deux 
hommes sont partants dans la course 
à la succession de M. Jospin ! 

Cette configuration politique sus- 
cite d'ailleurs quelques interroge- 
tions perfides, murmurées en confi- 
dence dès vendredi. Compte tenu de 


Choïsissant une évaluation minimale 


Le gouvernement fixe 
à 7 milliards de francs 
le prix de la Caisse nationale 
du Crédit agricole 


Le prix de la Caisse nationale 
du Crédit agricole {la CNCA) a 
été fixé, le vendredi 19 février, 
par MM. Edousrd Balladur et 
François Guillaume à 7 milliards 
de francs. Conformément à la loi 
de mutualisation de la CNCA, les 
actions, pour 90 % seront pro- 

, Bu Cours du mois à venir, 
aux caisses régionales à un prix 
unitaire de 327 francs, le reste 
{10 %) étant proposé aux sale- 
riés de la CNCA et des caisses 
régionales 

Le gouvernement a donc 
retenu un prix qui se situe très 
nettement dans le bas de la four- 
chette des évaluations anté- 
rieures (celles-ci varisient entre 
milliards. et 14 milliards de 
francs}. Contrairement aux déci- 
sions qu'il avait prises lors de la 
Plupart des privatisations précé- 
dentes, M. Balladur a accepté de 
retenir le prix minimum fixé par la 
commission de privatisation. 

Dans son avis, celle-ci souli- 
gne que l'évaluation faite tient 
compte sde l'ancienneté des 
relations juridiques et des 
échanges de flux financiers exis- 
tant entre la Caisse nationale et 
les caisses régionales, d'où 
résultent une grande complexité 
dans leurs rapports et la diff 
cuité d'isoler, du point de vue 
financier, l'examen de la situs- 
tion de la Caiïsss nationale ». La 
commission indique égalerent 
qu'elle 3 tenu compte « de 


d'effort d'adaptation qui incom- 


bera à l'ensemble du Crédit agri- 
cole mutuel... dens les années à 
venir compte tenu de l'évolution 
en cours et à prévoir du système 


caisses régionales, qui estimait à 
8,1 milliards de francs le prix de 
la CNCA. L'une des grandes diffi- 
cuités résidait dans l’apprécia- 
ton de la nature de la provision 
d'épargne-logement (5,6 mit 
liards de francs) qui se trouve 
dans les comptes de la CNCA. 
Un rapport de f'inspection des 
finances, confidentiel, avait 
estimé par la suite que la moitié 
de cette provision devait être 
assimilée à des fonds propres, ce 
qui aurait dû porter le prix de la 
CNCA à plus de 10 miliards. 

En fait, l'influente Fédération 
nationale du Crédit agricole avait 
fait savoir qu'eile n'accepterait 
pas un prix supérieur à. 8 mit 
liards de francs, Les agriculteurs 
æyant, en outre, été déçus par la 
décisian du Conseil constitution 
nel supprimant dans la loi de 
mutualisation l'article 15 qui leur 
aurañ. donné la majorité qualifiée 
dans les conseils d'administra- 
tion des caisses régionales, . 
M. Balladur a dû accepter une 
nouvelle concession dans ce dos- 
Le à son collègue, M. Guit- 

Une. 
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L'OPA sur la Générale de Belgique 
Aucun petit actionnaire 
n’a encore été séduit par Cerus 


L'offre publique d'achat lancée 
lundi 15 février sur les actions de la 
Société générale de Belgique à 
4000 francs belges le titre par le 
groupe Cerus de M. Carlo De Bene- 
detti est pour l'instant un échec. 
Aucun pelt porteur ne s'est pré- 
senté aux guichets des trois banques 
belges chargées de recueillir les 
actions SGB pour le compte de 
Cerus, indiquait-on vendredi 


19 février dans les milieux bancaires 
à Bruxelles. 

L'OPA doit se prolonger jusqu'au 
4 mars. Il est que les cours sur 
le marché sont plus intéres- 


sants, L'action SGB a terminé La 
semaine à 4 900 FB. Près de 1,2 mil- 
lion de-titres (4% du capital) ont 
été échangés depuis lundi. 

Les discussions entre les trois 


Fanab er M De Re Deer Le 
er et M. De 





Le muméro du « Monde » 
daté 20 férrier 1988 
a été tiré à 510 251 exemplaires 
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M. Ellen Étieune Davi D'un des dires: 
teurs influents de la Générale de 
Belgique, a indiqué, vendredi, que 


«plus de 50% Lu capital » éait 
entre des mains amies de la Géné- 
râle. Aucun accord n'a cependant 
encore été signé. 


l rivalité 
pin et M. 


pins ane ML los 
abius, _premier secré- 
taire du PS n'aurait-il pas voulu 
embarrasser l'ancien premier minis- 
te? Si ce dernier cavisuge, parmi 
l'autres possibilités, de devenir 
mier secrétaire du PS ter de 
se metre en position de 


- Fac pédient, À ner dr ele 


pes sûr qu'il ait souhaité être mis si 

ns ne De multiples 

Dre Pt Prtitnde de ML ke. 
expliquer l’attit 

pis dont Cole d'auc mie, ou selle 

concertée de M. M: 


dibre », qu'il Lg 
contexte dde l'élection présiden- 
cielle ». Pour l'avenir, on se contente 
de rester + serein ». Proche de 


Siarification dans | cation dans le parti » ct mar- 
quer le début done « recomposition 
soit pas une combinaison ». 
nie cette évolution faisait, 
semble-t-il, re des_motüvations 
ui ont premier secrétaire 
danssa émarche. ser 
Quant à l'avenir des amis de 
M. Jospin dans le PS, Ds ne sont pas 
des « orphelins », souligne M. Le 
Guen, qui ne se voit pas « créer une 
coterie Lionel Jospin à l'intérieur 
du parti», mais n'a non plus 
l'intention de se voir réduit au 
silence. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 





CULTURE 


































MINITEL 
© Boire : dès 15} 10 1x 
“cote en direce. BOURSE 
© La 1mps de OPA 
CFA ! 
Le Jouer sv Did améri- 
és. JEUX 
Jecx. FHAL Tibet. 
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NAMIBIE : après un attentat ayant fit dixit morts 
L'aviation sud-africaine effectue un raid de représailles 
do nr pren 


19 février, lors de l'explosion d'une 
bombe à’/Oshakati, en Namibie. 
L'engin, constitué de 25 kilos de 
plastic, avait été placé dans une ban- 
ue, la First National Bank 


bilan définitif pourrait 





GRANDE-BRETAGNE 
Mr Thatcher se résigne 
à une réforme très limitée 
de la fonction m publique 





Du pret depuis Pas dorer à 


M Thatcher le projet cruel de 
découper à la tronçonneuse des pans 

entiers de la fonction “publique br bri- 
tannique. Les esprits s'étaient 
échauffés à la suite de fuites concer- 
nant le rapport qu'elle avait com- 
mandé à un grand patron du secteur 
privé, Sir Robin Îbbs. Mais La 
«Dame de fer» a rassuré les fonc- 


1 y & cinq cent quatre-vingt- 
dix-neuf mille fonctionnaires en 
Grande-Bretagne, seuls .svixante- 
dix mile d’entre eux pourraient, 


dans un avenir encore lointain, être 


affectés .par une réforme aux 
contours mal définis, Seraient ainsi 
touchés des services tels que l'équi- 
valent britannique de LAgne 
nationale pour l'emploi, le bureau 
des permis de conduire et des cartes 
grises ou la nationale, 
Le seul changement notable pour les 
j ix mille tou- 
chées par la réforme se situerait au 
sommet. Ces services seraient en 
effet désormais dirigés c: de hauts 
fonctionnaires nommés pour une 


EN BREF 





© INDE : flambée de violence 
au Pendjab. — L'Etat du Pendjab a 
SON Le jambes de vnion on en 
de semaine. Le gouvermement indien 
a décrété une alerts générale, y come 
pris dans la capitale fédérale, New- 
Delhi. Dans la nuit du vendredi 19 au 
sarnedi 20 février, pee 
orge personnes a été massacréo 
dans le village de Srehansan, près 
d'Arnritsar. Tard vendredi soir, qua- 
tre paysans hindous aveiont té tués 
au cours de trois autres incidents. 
Vendredi, una série d’attbntats, 
‘manifestenrent coordonnés et 


de Hoshiarour ot de Patisla, tuant en 
tout onze personnes. — (AFP.) . 


han à DIGnE Turises. 


Cracovie, 
Dé de Va CU dde 


étrdiants ont manifesté, lo vendredi 


déterminée, et dont le style de 
rire ferait devants à 
celui des du secteur privé. 


auraient un peu né de liberté pour 
le recrutement du personnel et 

davantage de souplesse dans l'attri- 
bution des primes de TeDdement. 
Me Thatcher a t promis 
jeudi devant les Communes que 
l'essentiel, c'est-kdire le statut 
même de fonctionnaire, n'était pas 
en cause dans l'expérience ; Ces 
agences resteront au sein de la fonc- 
ton publique. La jprécision réduit 
considérablement le champ de k 
Alors que! les fonctionnaires 
avaient craint le pire — une sorte de 
potes — la démarche de 
we Thatcher se limite à un plai- 
doyer, une fois de plus, en faveur de 
l'efficacité et de l'achamement au 
accueilli 


.Le vainqueur dans cette 
affaire ds Cpanmert di Trier 
qui ne soubaïtait visiblement ps 
perdre une partie de ses troupes. 
pese hauts rep rpid 
ont expi également soulage- 
ment et les ultra-libéraux ruminent 
en silence leur défaite. Après près buït 


mois d’intenses réflexions au sein du | 


groupe de travail dirigé par 
Robin, la montagne æ& effective- 
ment accouché d' ane souris. . 





19 février, pour protester contre les 
récentes hausses de prix en 


‘intervenue vendredi dans les 
Emin Yavuz, est mort, le vendredi 19 


février, au cours d'une. grève de la 
foim-menée depuis le 9 février 


par 
deux ile détenus kuürdeë de la pri- 
à pro- 


Pique de Baye. An VIE 


n'avait té à déplorer, le magasin étant 
fermé. 


1978 à 5500 l'an dernier, dont sevlo- 
ment 1200 sont véritablement 


8e 
ErÉ 

a: 
EI 


utre, qui à fait 














ire de libération de particulièrement 
Namibi le bras armé de la meurtrières. Le nouveau ie de 
SWAPO ; 747 gnérilleros ont officiel Su£rre qui se développe en 
lement péri l'an dernier contre 645 en vec des actions de sabotage et des 
1986 et 599 en 1985. attentats aveugles ne sers pas Facile 
Ces chiffres font dire aux experts SWAPO x véreiblement à l'art. 
militaires de Pretoria que, désormais, gine du dernier t, cela 
la SWAPO est dans l'incapacité de raitsurson de marque, ce que 
combler ses pertes. Le général Willie Pretoria ne manquerait pas 
Mn os en 
L A 
PLAN sont tonbées de 16000 em MICHEL BOLE-RICHARD. 
GRÈCE SÉNÉGAL 
La loi sur le transfert gitafion lycéenne 
Un 3 Gr biens | à Papproche des élections 
de est La quasi-totalité des fycées séné- 
ATHÈNES Ÿ fées. à ü She dan 
sui mouve- 
de notre correspondant _ ment qui s'est rapidement étendu à 
Le premier ministre Bret, Tensemble du pays À neuf jours des 
et l élections présidetielle et législa- 
pins Séraphin, chef de. r tives du 28 février. 
L ont choisi une 


originale | enterrer la loi votée 
volet seulanent quelques mois.sur le 


transfert à l'Etat des biens fonciers 





tat juridique était douteux ou 
contesté par l'Etat. Certes, elle 

accepte la Sue -à l'Etat sue 
bonne partie du patrimoine des 
mauastres, dant plasieurs sont hos- 
Sos en pouvoir as le out la 
suppression des dispositions concer- 
nant la participation des laïcs Ou de 
pren PPT ET EN 


TER co ri à financer 1e 
rémunérations des clercs et des pré- 
dicateurs, æ 

«“ contrat » prendra 
rs fonte un «act -« acte nolarial » 
ment rédig sera soumis 
chainement au Parlement. La pes 
roue toute Sbi- 


grecque, qui avait 
menacé de demander qu 
ment au patriarcat 


œcuménique 
Constantinople. L'Eglise ani : 
de communion 


Sgen de} de l'organisme qui était 
censé gérer 


leur ps ine, et Qui à 
maintenant été Le ministre 


de Rares TJS et des 
Trasis, 


d'être entièrement satisfaite du 
résultat de ia négociation 


THÉODORE MARENGOS. 


RES 
compte le pays, un y 
lui 86 Fatick (150 kilomètres au 
sud de Dakar), fonctionnait ven- 

dredi. 
-Le mouvement lycéen, né de 
endications 


changement, en ouolof}, le 
sign de M: Abdoulaye Wade, 
adversaire de M. Abdou 
élection 


ISLANDE 


geysers 
et volcans 


avec vot. 


voiture 


Norrôna” 
SU 'TRAUE 



















































